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Moins de deux ans après avoir accueilli le championnat 

du monde masculin de handball 2017 qui aura en-

thousiasmé 550 000 spectateurs, et onze ans après  

le mondial féminin 2007, la France organisera du  
29 novembre au 16 décembre 2018 l’EHF EURO 2018 
dans cinq villes, Brest, Montbéliard, Nancy, Nantes  
et Paris. Une grande première, puisque si quatre  

championnats du monde ont déjà eu lieu dans l’hexa-

gone (2007 pour les filles, 1970, 2001 et 2017 pour les 

garçons), jamais un championnat d’Europe ne s’est tenu 

sur son sol. 

En organisant une telle compétition, la France confirme 

une nouvelle fois qu’elle est une terre de handball, 
discipline qui ne cesse de gagner des licenciés et dans 

laquelle elle collectionne les honneurs sportifs. Terre 
d’événements sportifs majeurs, elle possède un  
savoir-faire reconnu au niveau international, parfai-

tement illustré par l'attribution des Jeux Olympiques à 

Paris en 2024. 

Fiers de se voir confier une telle mission et conscients 

de la responsabilité qui est la leur, le Comité d’Organisa-

tion et la FFHandball mettront tout en œuvre pour que 

l’EHF EURO 2018 soit « Handballissime » : à la fois une  
célébration du handball et de ses actrices et une 
grande fête populaire fédératrice.  

« Nous avons organisé le championnat du monde 
en janvier 2017 de manière phénoménale, c’est 
avec le même enthousiasme et le même degré 
d’exigence que nous accueillerons l’EHF EURO 
2018. Le sport féminin prend de plus en plus de 
place en France et dans le monde. Il a besoin de 
grands événements internationaux pour contri-
buer au développement de la pratique féminine 
au sens large, c’est l’un des héritages que nous 
comptons laisser à l’issue de cet EHF EURO 2018 », 
se réjouit Sylvie Pascal-Lagarrigue, présidente 
du Comité d’Organisation.

LA FRANCE
fière d’accueillir son premier EHF EURO
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UN EURO
« Handballissime » !

UNE ORGANISATION
en ordre de marche

Un événement sportif et féminin

En réunissant en France les meilleures joueuses du 
monde (le handball européen domine les grandes com-

pétitions internationales), cet EURO « Handballissime »

proposera un événement planétaire qui célèbrera le 
sport en général, le sport féminin en particulier. 
« Cette compétition est aussi l’occasion pour nous de 

mettre l’accent sur tout ce que peuvent faire les femmes 

dans le sport : jouer bien sûr, mais aussi arbitrer, entraî-

ner, diriger », souligne Béatrice Barbusse.

« Cet EURO constituera un événement important dans 
le cadre du développement du sport féminin, qui sera 
également mis à l’honneur avec l’organisation de la 
Coupe du monde féminine de football en France l’an-
née suivante. C’est l’occasion de travailler main dans la 
main avec les autres disciplines et de créer des passe-
relles entre nous pour continuer à le développer ».
Sylvie Pascal-Lagarrigue

« Handballissime », un superlatif spécialement créé pour

l’événement afi n d’inviter les athlètes au dépassement de

soi et les spectateurs à célébrer le handball et le sport
au féminin dans une ambiance de fête. « L’EHF EURO 

2018 s’annonce festif et détonnant, ce qui est parfaite-

ment illustré par ce terme pétillant de " Handballissime " »,

confi rme Béatrice Barbusse, secrétaire générale de 

la FFHandball. Ce mot se décline sur les supports 

de communication mais aussi sur le terrain, avec la 
promesse d’une compétition relevée et d’une équipe de 
France performante. 

Le logo

Résolument moderne, le logo de l’EHF EURO 2018 a 
pour objectif de donner une image dynamique d’un évé-

nement qui veut notamment s’adresser à un public jeune. 

« Nous avons souhaité un logo moderne et tendance. 

Son graphisme, sa typographie et ses couleurs illustrent 

parfaitement l’événement sportif, l’enthousiasme de 

la fête populaire et le lien entre toutes les générations, 

qui seront les enjeux forts de l’EURO 2018. Il a pour 

objectif de faire de l’EURO féminin un événement po-

pulaire, jeune, festif et rassembleur », commente Sylvie 

Pascal-Lagarrigue, présidente du Comité d’Organisation 

France Handball. 

L’affiche

Trois joueuses de l’équipe de France (Alexandra Lacrabère,

Laura Glauser et Gnonsiane Niombla), trois générations, 

trois postes di� érents, l’a�  che de l’EHF EURO 2018 met 
en scène un handball tout en concentration, action et 
passion. Magnifi ées, ces joueuses transmettent les valeurs 

d’un sport spectaculaire, puissant, combatif et aérien, qui 

donne à cet événement toute sa splendeur et son envergure.

Le Comité d’Organisation 

Depuis l’annonce de l’attribution de l’EHF EURO 2018 

à la France en septembre 2014, la FFHandball a mis 
en place une organisation répondant aux standards 
internationaux en la matière. S’appuyant sur les acquis

et la réussite des championnats précédents (2007 

et 2017) le Comité d’Organisation France Handball a 

été prolongé. Sa présidence a été confi ée à Sylvie 
Pascal-Lagarrigue, ancienne internationale française 

(167 sélections) et membre du Conseil d’Administration 

de la FFHandball, et la direction à Alexandre Ferracci. 

« Dès le premier match, le style sera donné, avec l’orga-

nisation d’un match d’ouverture avec l’équipe de France, 

une première dans l’histoire des EURO. C’est avec cette 

volonté d’innovation et de qualité d’organisation que l’en-

semble de la stratégie de notre événement se construit 

chaque jour », commente Sylvie Pascal-Lagarrigue.

Une organisation qui compte plus d'une soixantaine de 

salariés avec un fonctionnement conjoint entre le central 

à Paris et le local sur les territoires, via les coordinateurs 

Est et Ouest.

Les grandes dates

• 20 septembre 2014 : attribution de l’organisation de 

l’EHF EURO 2018 à la France lors du 12e Congrès de l’EHF 

à Dublin 

• 27 septembre 2017 : ouverture de la billetterie (pack)

• 5 mai 2018 : ouverture de la billetterie à l’unité

• 12 JUIN 2018 : tirage au sort des poules de l’EHF 
EURO 2018

• 29 novembre 2018 : match d’ouverture entre la France 

et la Russie, les championnes du monde en titre face aux 

actuelles championnes olympiques, au Palais des Sports 

Jean-Weille de Nancy

• 16 DÉCEMBRE 2018 : fi nale de l’EHF EURO 2018 
à l’AccorHotels Arena de Paris

 2018. Il a pour 
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47

165000

1300 bénévoles

10 millions €
budget de l’événement

accueilleront l’EHF EURO 2018,
dont 3 ayant reçu le mondial
masculin 2017 (Paris, Nantes, Brest),
et 2 le mondial féminin 2007
(Paris, Nantes)

du 29 novembre au 16 décembre

l’objectif

villes

en nombre de billets vendus
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ÉQUIPES QUALIFIÉES 
pour participer à

l’EHF EURO 2018

450 MÉDIAS ACCRÉDITÉS

+ DE 300 ÉVÉNEMENTS 
labellisés "EHF EURO 2018"

6 MOIS avant la Coupe du monde féminine

de football 2019 (7 juin – 7 juillet 2019)

2020
DATE DES JO DE TOKYO 
pour lesquels le vainqueur de l’EHF 

EURO 2018 sera qualifi é

matchs
DE L’EHF EURO 2018

12  paires d'arbitres
parmi les 90 officiels EHF



SLOVÉNIERUSSIE

MONTÉNÉGROFRANCE

POLOGNESUÈDE

SERBIEDANEMARK

« Sur le papier, la République tchèque semble être l’équipe la plus faible du groupe 
D », analyse Eric Baradat. « Mais attention, cette équipe a la capacité à faire déjouer 
ses adversaires ! » Ce fut notamment le cas pour la Roumanie, battue par ces mêmes 
Tchèques en 8es de finale du dernier mondial (28-27). Le choc de cette poule op-
posera la Norvège à la Roumanie, les championnes d'Europe en titre face à Cristina  
Neagu. « Est ce que le collectif norvégien prendra le dessus sur une équipe qui 
joue pour Neagu ? » s’interroge Eric Baradat. Quatrième équipe de cette poule,  
l’Allemagne se présentera avec son nouveau coach néerlandais Henk Groener, et sans 
réel repère pour le moment. 
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QUALIFICATIONS
et formule

Les qualifications

De juin 2017 à juin 2018, les qualifications pour l’EHF 
EURO 2018 ont permis à 15 équipes de rejoindre la 
France, qualifiée d’office en tant que pays organisateur.
• La première phase de qualification concernait six 
équipes réparties en deux groupes permettant aux îles 
Féroé et au Kosovo de se qualifier pour la seconde 
phase.
• La seconde phase de qualification a eu lieu du 27 
septembre 2017 au 3 juin 2018 : 28 équipes, réparties en 
7 groupes de 4 se sont affrontées sous la forme d’un 
championnat (six matchs par équipe, trois à domicile, 
trois à l’extérieur). Le premier et le deuxième de chaque 
groupe se sont qualifiés pour l’EHF EURO 2018. Le meil-
leur troisième des sept groupes s’est également qualifié.

Le tirage au sort

Le tirage au sort de l’EHF EURO 2018 a eu lieu le 12 juin 
2018 à la Maison de la Radio à Paris, à l’issue de la phase 
de qualifications. Les 16 nations qualifiées ont été ré-
parties en quatre pots. Dès janvier 2018, quatre équipes 
ont chacune été prépositionnées dans une ville, dont la 
France, pays organisateur, la Norvège, le Danemark et 
les Pays-Bas.

La formule

L’EHF EURO 2018 se déroule en trois phases : 

TOUR PRÉLIMINAIRE (29 novembre-5 décembre) : 

Les 16 équipes sont réparties en quatre groupes de quatre. 

Les trois premières équipes de chaque groupe accèdent 
au tour principal. Les points gagnés pendant le tour préli-

minaire contre les équipes qualifiées pour le tour principal 

sont conservés et ajoutés à ceux gagnés dans le cadre des 

matchs du tour principal.

À noter que l’EHF EURO 2018 est qualificatif pour le 
championnat du monde 2019 au Japon et la formation 
sacrée championne d’Europe à Paris sera directement 
qualifiée pour les Jeux Olympiques de Tokyo en 2020.
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GROUPE A
Nantes

GROUPE I
Nantes

GROUPE II
Nancy

DEMI-FINALES
Paris

FINALE
Paris

1er A
2e A
3e A
4e A

1er A
2e A
3e A

1er I 1er II- -2e II 2e I

1er C
2e C
3e C

1er B
2e B
3e B

1er D
2e D
3e D

1er B
2e B
3e B
4e B

1er C
2e C
3e C
4e C

1er D
2e D
3e D
4e D

GROUPE B
Nancy

GROUPE C
Montbéliard

GROUPE D 
Brest

TOUR PRÉLIMINAIRE

TOUR PRINCIPAL

Brest :
Tour préliminaire
Montbéliard :
Tour préliminaire
Nancy :
Tour préliminaire
+ Tour principal
Nantes :
Tour préliminaire
+ Tour principal
Paris :
Phase Finale

- - - - - - Parcours de l’équipe de
              France en cas de qualification

TOUR PRINCIPAL (6-12 décembre) : 

Les 12 équipes encore en lice sont réparties en deux 
groupes de six. Les deux premières équipes de chaque 
groupe accèdent aux demi-finales, les troisièmes à un 
match de classement pour les places 5-6.

PHASE FINALE (14-16 décembre) : 

Demi-finales, match pour la troisième place, finale, ainsi 
que match pour la cinquième place. Ces six rencontres 
auront lieu à l’AccorHotels Arena de Paris.

Brest

Nantes

Paris
Nancy

Montbéliard

2 points pour une victoire
1 point pour un match nul
0 point pour une défaite

PRÉSENTATION  
DES POULES

GROUPE A NANTES PARC DES EXPOSITIONS - HALL XXL

Nantes présente la particularité d’accueillir deux équipes nordiques (Danemark, 
Suède) dans le groupe A, une équipe qui cherche à retrouver son standing  
(la Pologne) ainsi qu’une formation serbe qui demeure l’inconnue en compétition.  
« La Serbie, c’est le juge de paix de ce groupe A, car on ne sait pas quelle équipe 
elle alignera » analyse Sébastien Gardillou, entraîneur adjoint de l’équipe de France. 
Dans un groupe « assez ouvert et équilibré », le Danemark reste favori malgré sa 
défaite contre son voisin suédois en quart de finale du dernier mondial (26-23).  
Danemark - Suède sera d’ailleurs le « choc ultime » de cette poule : « une opposition 
de style dans un duel fratricide. »

GROUPE B NANCY PALAIS DES SPORTS JEAN WEILLE

« Quelle plus belle affiche pour débuter un EURO à la maison qu’un France - Russie ? » 
s’enthousiasme Sébastien Gardillou. Les Bleues « n’auront pas le temps de s’échauffer » 
tempère le technicien, « car le vainqueur de ce match-là pourra se mettre en position 
idéale pour avancer dans le tournoi ». Il s’agira de la revanche de la finale des JO  
de Rio (2016) où la France s’était inclinée face à l’équipe de l’emblématique  
Evgeni Trefilov (22-19) sans parvenir à décrocher son premier titre olympique. Dans 
un groupe dense où figure une équipe monténégrine mélangeant les générations, 
la Slovénie présente, elle, une formation techniquement toujours bien affûtée, et  
dangereuse. « Elles ont proposé un jeu de qualité lorsqu’elles nous ont battues en 
poules au dernier mondial (24-23). C’est une équipe qui s’est qualifiée in extremis à 
l’EURO, qui n’a rien à perdre et qui peut faire peur. »

GROUPE C MONTBÉLIARD L’AXONE

« C’est le groupe de la mort » prévient Eric Baradat, responsable de la filière féminine 
de la FFHandball. « Il s’agit d’un groupe dense, avec notamment la Hongrie et les 
Pays-Bas un cran au dessus de l’Espagne et la Croatie. Si les Croates font clairement 
figure d’outsider dans ce groupe C, les trois autres formations possèdent notamment 
trois gardiennes de classe mondiale : Blanka Biro pour la Hongrie, Tess Wester pour 
les Pays-Bas et Sylvia Navarro pour l’Espagne. » Le calendrier offre un choc d’entrée 
entre deux prétendants au podium (la Hongrie et les Pays-Bas). « Nycke Groot, pen-
sionnaire de Györ (Hongrie), aura sûrement à coeur de bien figurer face à son pays 
d'adoption. »

GROUPE D BREST BREST ARENA
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CROATIEPAYS-BAS

ESPAGNEHONGRIE

RÉP. TCHÈQUEALLEMAGNE

ROUMANIENORVÈGE



LE PALMARÈS EHF EURO
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        la Norvège prend sa revanche 

Ce sont toujours 12 équipes qui sont en lice pour décrocher 

la couronne européenne remise en jeu tous les deux ans. 

Aux Pays-Bas, le Danemark a tenu son rang jusqu’en 

        les cartes redistribuées

Cette fois, les Bleues se sont invitées à la fête en rempor-

tant, face à la Slovénie, un barrage synonyme de qualifi-

cation. Pour la première fois, l’EHF EURO quitte le nord de 
l’Europe et rejoint la Roumanie. Cette 4e édition est mar-

quée par la faillite des favorites danoises et norvégiennes, 

respectivement 6es et 10es de la compétition. Elles sont 
mêmes devancées par l’équipe de France d’Olivier 
Krumbholz classée 5e dès sa première participation. 
La Hongrie s’impose en finale face à l’Ukraine, après 
prolongations (26-26, 

32-30 a.p.) tandis que 

la Russie d’Evgeni  

Trefilov domine le pays 

hôte pour s’emparer 

du bronze (21-16). La 

Hongroise Béta Siti est  

désignée MVP.

CLASSEMENT FINAL : 
1. Norvège 2. Danemark 3. Hongrie

1998

2000

        le Danemark premier vainqueur

Trois mois après le lancement de l’EHF EURO masculin au 

Portugal, le championnat d’Europe féminin EHF célèbre 
sa première édition, du 17 au 25 septembre 1994 en  

Allemagne, auquel participent 12 nations. Le Danemark 

devient le premier champion d’Europe après sa victoire 

en finale sur le pays hôte à Berlin, par 27 à 23, devant 
4000 spectateurs. La Norvège décroche sa première 
médaille en remportant la petite finale face à la Hongrie. 
3e de son groupe derrière la Norvège et la Lituanie, 

l’équipe de France est sortie au 1e tour des qualifications.

        doublé danois à domicile

Le Danemark accueille la 2e édition de l’EHF EURO  
féminin dont il est le favori logique. Dirigées par le célèbre 

entraîneur Ulrik Wilbek, les Danoises réalisent un sans-

faute et décrochent leur 2e couronne européenne en s’im-

posant 25 à 23 face aux Norvégiennes. Dans la petite finale,  

l’Allemagne ne parvient pas à se défaire d’une équipe  
autrichienne survoltée (30-23) qui obtient le meilleur 
résultat de son histoire. La Danoise Anja Andersen se 

voit décerner le titre de MVP. 4e de son groupe derrière 

l’Allemagne, la Pologne et l’Ukraine, l’équipe de France a 

échoué au 2e tour des qualifications.

CLASSEMENT FINAL : 
1. Danemark 2. Allemagne 3. Norvège 

CLASSEMENT FINAL : 
1. Danemark 2. Norvège 3. Autriche 

1994

1996

HISTORIQUE EHF EURO
1994 à 2016 — 12 éditions

1994 Allemagne Danemark NorvègeAllemagne Hongrie27-23 24-19

SCORE SCOREVAINQUEUR TROISIÈMEFINALISTE QUATRIÈME

25-23 30-23

24-16 30-24

32-30 21-16

25-22 27-22

27-25 29-25

27-24 29-25

34-21 24-21

25-20 16-15

34-31 41-38

28-25 25-23

30-29 25-22

Danemark Danemark AutricheNorvège Allemagne

Pays-Bas Norvège HongrieDanemark Autriche

Roumanie Hongrie RussieUkraine Roumanie

Danemark Danemark FranceNorvège Russie

Hongrie Norvège HongrieDanemark Russie

Suède Norvège FranceRussie Allemagne

Suède

France

Macédoine Norvège RussieEspagne Allemagne

Norvège RoumanieSuède Danemark

Monténégro HongrieNorvège SerbieSerbie

Norvège SuèdeEspagne Monténégro

Norvège FrancePays-Bas Danemark

Danemark /
Norvège

Croatie /
Hongrie

Danemark /
Norvège

2000

2006

2012

1996

2002

2008

2014

2018

1998

2004

2010

2016

2020

ANNÉE PAYS HÔTE(S) FINALE MATCH POUR LA 3E PLACE

RANG OR ARGENT BRONZE DERNIÈRETOTALNATION

1

2

3

4

5

6

7

8

11

12

7

3

1

1

0

0

0

0

0

0

0

0

0

3

2

0

0

2

1

1

1

1

1

0

0

0

1

0

3

0

0

2

1

0

0

0

3

1

1

2016

2004

2012

2012

2014

2008

2014

1994

2000

2016

2016

1996

2010

11

5

4

1

2

3

2

1

1

1

3

1

1

Norvège

Danemark

Hongrie

Monténégro

Espagne

Russie

Suède

Allemagne

Ukraine

Pays-Bas

France

Autriche

Roumanie

CLASSEMENT FINAL : 
1. Hongrie 2. Ukraine 3. Russie 
5. France

finale où la Norvège s’impose 24 à 16 et prend ainsi 
sa revanche des finales de l’EURO 1996 et du mon-
dial 1997. Marit Breivik, l’emblématique coach nor-

végienne, obtient là son premier succès internatio-

nal. La Hongrie, malheureuse 4e en 1994, décroche 

la médaille de bronze aux dépens de l’Autriche (30-

24) à nouveau présente dans le dernier carré avec les 

68 buts de la meilleure buteuse de la compétition,  
Ausra Fridkiras. Le titre de MVP revient à la Norvé-

gienne Trine Haltvik. Pour sa 3e tentative, l’équipe 

de France bute encore au 2e tour des qualifications,  

devancée par la Norvège et l’Espagne.

Tableau des
médailles
EHF EURO
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        le Danemark reprend son bien

Premier championnat d’Europe organisé avec 16 équipes, 
l’EHF EURO 2002 est de retour au Danemark, six ans après 

la 2e édition. Avec un tour préliminaire et un tour principal 

puis le dernier carré, cette formule sportive instaurée 

en 2002 est toujours de mise aujourd’hui. Le Danemark et 
la Norvège se défient une 3e fois en finale et le titre tombe 
dans l’escarcelle danoise (25-22). L’équipe de France 

remporte sa première médaille européenne face à la  

Russie (27-22). Pour la première fois une Française, 

Stéphanie Cano, apparaît dans l’équipe type, en tant 

que meilleure ailière droite tandis que la Danoise Karin 

Mortensen est sacrée MVP.

        le Danemark s’enfonce

À Stockholm, Gro Hammerseng et sa troupe récidivent : 

la Norvège s’impose en finale contre la Russie (27-24) 
pour s’emparer d’une 3e couronne et rejoindre au palma-

rès le Danemark qui termine en Suède à une étonnante 

11e place. La France accueille le mondial l’année suivante : 

la mobilisation des Tricolores porte ses fruits avec une 3e 

place obtenue aux dépens de l’Allemagne (29-25). 

La Messine Isabelle Wendling est élue meilleure  
défenseuse dans l’équipe type incarnée encore par 
Gro Hammerseng. La Suède termine seulement 6e mais 

a réussi son pari d’organiser un événement féminin de 

handball de portée internationale.

        la Norvège débute sa série

Quelques mois plus tôt, les Norvégiennes ont manqué 
le rendez-vous olympique et ont assisté devant leur TV, 
au 3e sacre olympique consécutif des Danoises !
Ce sont pourtant Gro Hammerseng, élue MVP, et ses 
partenaires, qui vont triompher du Danemark en finale, 
par 27 à 25. 10 ans après son lancement, l’EHF EURO 

2004 marque le début d’une invraisemblable série de  

4 titres consécutifs pour la Norvège, dominatrice 

jusqu’en 2010. Les Hongroises portées par la meil-
leure buteuse dans l’histoire de la compétition, Bojana  
Radulovics et ses 72 buts, se contentent du bronze au  

profit de la Russie (29-25). Les Bleues, marquées par  
leur 4e place des J.O. d’Athènes, échouent à la 11e place, 
loin du podium atteint en 2002.

        la percée espagnole

Depuis son indépendance en 1991, la Macédoine reçoit 

le plus grand événement jamais organisé sur son territoire. 

À Skopje, l’Espagne, qui n’avait jamais fait mieux 

qu’une 8e place (en 2004), atteint la finale. La Norvège 
remporte son 4e titre avec le plus large écart en nombre 
de buts dans l’histoire des finales de l’EHF EURO 
féminin : 34 à 21. Marta Mangué, devenue depuis une des 

icônes de la sélection espagnole, remporte sa première 

médaille internationale tandis que la gardienne norvé-

gienne Kristine Lunde est consacrée MVP. La Russie est 
à nouveau présente dans le dernier carré et se pare de 
bronze face à l’Allemagne (24-21). L’équipe de France, 

encore sous le coup de son élimination en quarts aux J.O. 

face à ces mêmes Russes, obtient son plus mauvais clas-

sement sur un EURO : 14e.

CLASSEMENT FINAL : 
1. Danemark 2. Norvège 3. France

CLASSEMENT FINAL : 
1. Norvège 2. Russie 3. France

2002 2006

2004

2008

CLASSEMENT FINAL : 
1. Norvège 2. Espagne 3. Russie
14. France

CLASSEMENT FINAL : 
1. Norvège 2. Danemark 3. Hongrie
11. France 

        la première double organisation

Pour la première fois de l'histoire de l'EHF EURO, la com-

pétition est organisée par deux nations… Le Danemark et la  
Norvège ont allié leur force pour organiser un événement 
à dimension internationale, dans le prolongement du  

succès du mondial 2007 en France. À Herning, la Jyske 

Bank Boxen fait le plein mais les Danoises plient sous la 

pression dans la petite finale remportée par la Roumanie 

dans un match fermé (16-15). Peu après, les 11000 spec-
tateurs assistent au cinquième sacre des Norvégiennes 
face aux Suédoises de Linnea Torstenson (MVP), 25 à 

20. Pourtant victorieuses de ses trois matches du tour 

principal, les Bleues doivent se contenter de la 5e place 

après leur succès sur le Monténégro.

        l’exploit du Monténégro

Initialement organisateurs de l’EHF EURO 2012, les  

Pays-Bas ont renoncé et c’est la Serbie qui accueille finale 

ment l’événement continental. Après 4 succès de rang, la 

Norvège finit par tomber face à une incroyable escouade 

monténégrine revancharde après sa défaite en finale des 

Jeux olympiques de Londres, face à cette même Norvège. 

Porté par sa sérial-buteuse Katarina Bulatovic, le  
Monténégro remporte la finale la plus indécise de l’his-
toire, après 2 prolongations (24-24, 28-28, 34-31 a.p.). 

La Norvégienne Anja Edin-Hammerseng est tout de 

même élue MVP. L’équipe de France termine 9e sans avoir 

pu refermer sa plaie de son élimination en quarts des 

J.O. 2012, à la dernière seconde, par les Monténégrines.  

Le pays hôte, la Serbie, lutte jusqu’à la prolongation 
mais finit par céder face à la Hongrie (33-33, 41-38 a.p.) 

qui décroche le bronze.

        la Norvège reprend son bien

Pour la 2e fois, deux nations accueillent le grand ren-
dez-vous continental : la Croatie et la Hongrie reçoivent 
les 16 nations qualifiées. La finale de cette 11e édition de 

l’EHF EURO offre un remake de la finale 2008. Bien que 

menées à la mi-temps (10-12), les Norvégiennes prennent 

finalement le dessus sur l’Espagne (28-25). La brillante 
suédoise, Isabelle Gullden devance les étoiles norvé-
giennes, Heidi Loke et Nora Mörk, avec la récompense 

de MVP en plus de la médaille de bronze décrochée face 

au Monténégro, 25 à 23. Face à la Hongrie, l’équipe de 

France ne tremble pas pour se hisser à la 5e place, un rang 

précieux dans la course à la qualification aux J.O. de Rio.

        la Norvège évidemment

10 ans après l’édition de 2006, la Suède accueille 
l’EHF EURO mais cette 12e levée ne sourit pas plus aux 

partenaires d’Isabelle Gullden. Si la finale est inédite entre 

la Norvège et les Pays-Bas, elle tient toutes ses promesses : 

l’expérience scandinave fait basculer le titre dans le money 

time pour un court succès : (30-29). Battues en demi- 

finales par le futur lauréat, les Bleues rééditent leur  
performance réalisée 10 ans plus tôt à Stockholm. 
À Göteborg, elles s’imposent 25 à 22 face aux Danoises 

pour remporter leur 3e médaille de bronze dans la com-

pétition. La Néerlandaise Nycke Groot est désignée meil-

leure joueuse (MVP) tandis que Béatrice Edwige fait partie 

de l’équipe type, en tant que meilleure défenseuse.

CLASSEMENT FINAL : 
1. Norvège 2. Suède 3. Roumanie
5. France

CLASSEMENT FINAL : 
1. Monténégro 2. Norvège 3. Hongrie
9. France

CLASSEMENT FINAL : 
1. Norvège 2. Espagne 3. Suède
5. France

2010

2012

2014

2016

CLASSEMENT FINAL : 
1. Norvège 2. Pays-Bas 3. France 



La radio

Avec 14 millions d'auditeurs sur l'ensemble de ses 
antennes, Radio France est le « partenaire national » 
de l'EHF EURO 2018. Le Comité d’Organisation et le 

premier groupe radiophonique français ont la volonté 

commune de valoriser le handball et le sport au fémi-

nin sur les ondes. Radio France déploie avant et pendant 

l’EURO un dispositif éditorial, promotionnel et événe-

mentiel d'envergure sur les antennes de franceinfo et 

France Bleu, pour suivre le parcours et les performances 

des Bleues. L'événement bénéfi cie également de la 

force de frappe des antennes locales de France Bleu sur 

chacun des 5 sites où se dérouleront les rencontres 

(Brest, Montbéliard, Nancy, Nantes, Paris).

La télévision

La retransmission TV de l'EHF EURO 2018 sera assu-
rée en France par beIN SPORTS (di£ useur o¤  ciel) et 
le Groupe TF1. beIN SPORTS, la chaîne du handball, dé-

ploiera un dispositif exceptionnel avec la di� usion de 

l'intégralité des rencontres des Bleues en direct sur ses 

antennes, et jusqu'à deux matches par jour, toujours en 

direct, depuis les sites hôtes. Afi n d'accroître encore la 

visibilité de l'événement, beIN SPORTS a sous-licencié 

jusqu'à 3 matches au Groupe TF1 dont la fi nale*, ainsi 

qu'une rencontre du tour principal et la demi-fi nale des 

Bleues en cas de qualifi cation.

*quelles que soient les équipes fi nalistes.

 

Les réseaux sociaux

Pour ne rien manquer de la compétition, suivez l'EURO 

féminin sur les réseaux sociaux : 

- les réseaux de la compétition : @EHFEURO
-  les réseaux de la FFhandball : @ffhandball, 

@FRAHandball 
- les réseaux de la LFH : @LFHO¤  ciel

Et découvrez le compte TikTok de l'EHF pour vivre les 
coulisses de la compétition.
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LES CHIFFRES-CLÉS
du championnat d’Europe féminin de handball

4
Nations se partagent les 12 titres : 

la Norvège (7), le Danemark (3), la 

Hongrie et le Monténégro (1).

11
Médailles remportées par la Norvège 

en 12 éditions (7 médailles d’or, 3 d’argent, 

1 de bronze).

2000 
La seule édition où ni la Norvège ni le 

Danemark ne fi guraient sur le podium.

60
Le match d’ouverture entre la France 

et la Russie est le 60ème match des 

Bleues disputé dans un EHF EURO.

12
La France a a� ronté la Russie à 

12 reprises dans un EHF EURO 

(Bilan : 4V-8D).

3
Françaises, Stéphanie Cano (2004), 

Isabelle Wendling (2006) et Béatrice 

Edwige (2016) ont été élues dans une 

équipe type de l’EHF EURO.

5
Pays ont participé à toutes les édi-

tions : Allemagne, Danemark, Hongrie, 

Norvège et Russie.

98
Buts marqués en 6 éditions de l’EURO 

(2006 à 2016) par Alexandra Lacrabère,

meilleure marqueuse française.

250 joueuses
participeront à la compétition, dont 

une cinquantaine qui évolue en France.

72 buts marqués
lors de l'EHF l’EURO 2004 par la Hongroise 

Bojana Radulovics qui détient toujours le re-

cord.

COMMENT 
SUIVRE L’EURO
Dans les salles
Le Comité d’Organisation s’est donné pour objectif 
d’ouvrir les portes des salles de la compétition au pu-
blic le plus large possible, en poursuivant la politique 
de billetterie innovante et audacieuse menée sur le 
championnat du monde masculin de handball 2017. 
Les organisateurs, qui misent sur un objectif de plus de 
165 000 billets vendus, ont mis en place une politique 
tarifaire qui s’appuie sur plusieurs principes :

• Une session = un match (exception le 12/12)

• Un match d’ouverture événementialisé le 29 novembre 

 2018 : France - Russie

• La mise en place d’une plateforme de revente de billet 

 légale et sécurisée à partir de novembre 2018

• Quatre catégories tarifaires

• 1ères places à partir de 5€

• Les prix pour la fi nale vont de 25 à 150€

COMMENT ACHETER SES PLACES ?
ehf-euro.com 

Billetterie grand public
billetterie@EHFEURO2018.fr

Billetterie groupes
billetterie.groupes@EHFEURO2018.fr

0 892 72 82 00
du lundi au samedi de 10h à 19h : 0,50€ TTC/min

Dans les médias
Le site Internet

Le site internet de l’EHF EURO 2018 permet de suivre 
la compétition en temps réel (scores en direct, résultats 

et classements, comptes rendus, réactions, feuilles de 

match, photos et vidéos de toutes les équipes et ren-

contres). 

ehf-euro.com

À partir de
5€

65% des 
matchs à 

moins de 8€

Tarif famille 
du handball 
et groupes
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ALLEMAGNE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
L’Allemagne se présente en France avec son nouveau 

coach néerlandais, Henk Groener, arrivé le 1er janvier 

2018 à la tête de l’équipe allemande. Ancien joueur, il 

est celui qui a lancé le handball néerlandais sur la scène 

internationale depuis 2009. Sixièmes du dernier EURO 

en Suède, les Allemandes manquent le rendez-vous avec  

« leur » mondial l’an passé et achèvent la compétition 

au 12e rang. Elles ont maîtrisé leurs matches de qualifi-

cation avec notamment une belle victoire sur l’Espagne  

(33-24) en mars dernier (défaite au retour 27-23), concédant  

toutefois un match nul face à la Lituanie (26-26).  

Henk Groener aura-t-il eu le temps de marquer de son 

empreinte en moins d’un an ?

LA JOUEUSE À SUIVRE

Xenia 
SMITS  
(arrière gauche - Metz Handball)
Née en Belgique, Xenia Smits joue pour l’Allemagne et 

évolue en France, au Metz Handball en Ligue Féminine 

de Handball (LFH) depuis 2015. Xenia Smits est à 24 ans 

une des meilleures gâchettes allemandes. Déjà repérée 

chez les jeunes avec une 4e place au championnat du 

monde junior 2014 où elle s’illustre sur ses qualités au tir, 

elle est entrée en équipe nationale à seulement 20 ans. 

LE CHIFFRE

3
La France portera-elle chance à l’Allemagne ? La dernière 

fois que les Allemandes ont disputé une compétition 

dans l’hexagone, elles étaient reparties avec une médaille 

de bronze. C’était à l’occasion du mondial 2007, où elles 

avaient dominé la Roumanie (36-35) après prolongation 

pour monter sur le podium. 

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003 

Valérie NICOLAS
L’Allemagne possède une équipe homogène, avec 

deux gardiennes expérimentées, mais également des 

jeunes prometteuses comme leur arrière gauche Emi-

lie Bolk (20 ans - Thüringer/Allemagne). Dans l’ombre 

du handball masculin allemand, elles sont encore à la  

recherche de grands résultats. La qualification pour la 3e 

place du groupe devrait se jouer entre cette équipe et  

la République tchèque.

1 INTERNATIONALE EN LFH
Metz Handball : Xenia SMITS

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• A participé à toutes les éditions depuis 1994

          1994
          
   EHF EURO 2016 : 6e

JEUX OLYMPIQUES 

          1976 
          (République démocratique allemande/RDA)

          1980
         (RDA) 

CHAMPIONNAT DU MONDE

          1971 - 1975 - 1978 (RDA) - 1993

          1965 - 1990 (RDA) - 2007   

ENTRAÎNEUR : Henk GROENER

2

2

1

3

3

CROATIE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
La Croatie est sans conteste l’outsider de ce groupe C. 

Absente des deux derniers mondiaux ainsi que des JO 

de Rio (2016), elle ne se classe que 16e à l’occasion de 

l’EURO 2016 (Suède). Sur le papier, il semble compliqué 

qu’elle parvienne à se hisser parmi les trois premiers de la 

poule pour rejoindre le tour principal. À moins qu’Andrea 

Penezic ne joue les indomptables et vienne bousculer les 

pronostics. Elle qui avait annoncé sa fin de carrière début 

2018, pour finalement la prolonger d’une saison. Surprise ! 

La Croatie se qualifie pour son 10e EURO avec un bilan 

mitigé : deux défaites face à la Norvège (32-25, puis 33-

27), une face à l’Ukraine (26-22) et 3 victoires (2 face à 

la Suisse 32-28 puis 33-16, et une contre l’Ukraine 28-25).

LA JOUEUSE À SUIVRE

Ivana  
KAPITANOVIC  
(gardienne de but - Metz Handball)
À 23 ans, la gardienne de but croate intègre la Ligue 

Féminine de Handball depuis septembre. Grand gabarit 

d’1,86m, la Croate est reconnue pour son sens du place-

ment devant sa ligne et sa bonne lecture du tir. Fidèle 

pendant dix ans à son club de Podravka (Croatie), avec 

lequel elle a vécu 7 Ligues des Champions, elle fait ses 

débuts dans la plus prestigieuse des compétitions euro-

péennes à seulement 15 ans, lors de la saison 2011-2012. 

Elle n’était alors « que » gardienne remplaçante.

LE CHIFFRE

5
Bien qu’elle ait participé à toutes les compétitions  

majeures (JO, mondial, EURO), la Croatie n’a jamais réus-

si à rejoindre le dernier carré d’un tournoi. Son meilleur 

résultat dans un grand championnat reste une 5e place 

obtenue à l’EURO en 1994. 

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003 

Raphaëlle TERVEL
Sur le papier, l’équipe croate présente le moins d’atouts. 

Tout va dépendre de la sélection alignée par Nenad  

Sostaric. Il peut y avoir des surprises de dernière minute, 

avec l’ajout d’une joueuse qui n’était pas présente pen-

dant toute la préparation ! La Croatie est une équipe qui 

ne performe pas beaucoup ces dernières années, et qui 

a tendance à baisser les bras dès qu’elle se retrouve en 

difficulté.

1 INTERNATIONALE EN LFH
Metz Handball : Ivana KAPITANOVIC

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 10e participation depuis 1994

    Meilleur résultat : 5e (1994)

    EHF EURO 2016 : 16e

ENTRAÎNEUR : Nenad SOSTARIC           

   

crédit photo : Uros Hocevar - Anna LOERPER crédit photo : Jozo Cabraja-CHF - Ivana KAPITANOVIC

Groupe D - Brest Groupe C - Montbéliard
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DANEMARK

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Quatrième du dernier EURO en Suède, le Danemark brille 

sur le plan international dans les années 1994 à 2004, avec 

trois titres olympiques (1996 à Atlanta, 2000 à Sydney 

et 2004 à Athènes), un titre de champion du monde 

(1997 en Allemagne), et trois couronnes européennes 

(1994, 1996, 2002). Depuis ces années fastes marquées 

par l’empreinte de ses stars Anja Andersen et Camilla 

Andersen, le pays connaît une période plus délicate, ne 

remontant pour la première fois sur un podium inter-

national qu’en 2013 à l’occasion du mondial en Serbie 

(bronze). Sixièmes du dernier championnat du monde en 

Allemagne, les Danoises s’appuieront sur l’expérience de 

leur coach Klavs Bruun Jørgensen, ancien international 

danois, et une jeune génération brillante, pour tenter de 

retrouver le top 3 européen, qui leur échappe depuis  

14 ans.

LA JOUEUSE À SUIVRE

Anne Mette 
HANSEN  
(arrière gauche - Györ/Hongrie)
Victorieuse de la Ligue des Champions avec Györ (Hongrie) 

lors de la saison 2017-2018, l’arrière gauche de 

24 ans (1,77m) est une des pièces maîtresses du jeu  

danois. Pour la première fois sélectionnée en équipe  

nationale à l’âge de 19 ans à l’occasion du mondial en  

Serbie (2013), elle y décroche le bronze. Elle brille ensuite 

au championnat du monde de 2015 (Danemark) en ins-

crivant 36 buts et figure dans la « rookie All Star Team » 

de la compétition, réservée aux joueuses de moins de  

22 ans.

 LE CHIFFRE

14
Depuis 14 ans et une médaille d’argent décrochée à  

l’EURO hongrois, les Danoises sont toujours en quête 

d’une finale en grand championnat. Cinq fois finalistes 

sur six éditions de l’EHF EURO entre 1994 et 2004, leur 

dernière médaille d’or européenne remonte à 2002, où 

elles s’étaient imposées face à leur grand rival norvégien 

(25-22).

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003  
Raphaëlle TERVEL
C’est une équipe qui semble être sur la pente ascen-

dante. La grande question est de savoir si Klavs Bruun 

Jørgensen parviendra enfin à mettre en place le système 

de jeu défensif qu’il essaie de proposer depuis son arrivée 

en 2015 : une défense « fille à fille » étagée qui a 

remplacé la 0-6 traditionnelle de cette équipe.  

Les Danoises possèdent toujours un jeu rapide, avec une 

attaque où le ballon circule vite, et des ailières qui anti-

cipent les replis défensifs. 

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• A participé à toutes les éditions depuis 1994

          1994 - 1996 - 2002             1998 - 2004
         

   EHF EURO 2016 : 4e

JEUX OLYMPIQUES 

          1996 - 2000 - 2004

CHAMPIONNAT DU MONDE

          1997                  1962 - 1993                2013   
          

ENTRAÎNEUR :  
Klavs Bruun JØRGENSEN 

21

ESPAGNE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Bonne surprise de l’EURO 2014 organisé en Croatie et 

en Hongrie, l’Espagne y décroche sa deuxième médaille 

d’argent continentale après celle de 2008. Depuis, la pé-

riode est un peu plus compliquée pour « Las Guerreras », 

défaites prématurément au mondial de 2015 (12es),  

éliminées en quarts de finale des Jeux Olympiques de 

Rio (face à la France 27-26 a.p.), puis classées 11es de 

l’EURO 2016 et du dernier mondial en Allemagne (2017). 

Un championnat du monde en Allemagne disputé sans 

Jorge Duenas, coach historique parti entraîner la sélec-

tion féminine brésilienne. Néanmoins, l’Espagne reste 

toujours un adversaire extrêmement dangereux et pos-

sède de solides atouts, à l’image de Carmen Martin (OGC 

Nice Handball) ou de l’expérimentée gardienne Silvia 

Navarro de 39 ans (Gran Canaria/Espagne), connue (et 

reconnue) pour son style aussi atypique qu’efficace de-

vant sa ligne de but.

LA JOUEUSE À SUIVRE

Carmen 
MARTIN 
(ailière droite - OGC Nice)
En l’absence d’Alexandrina Barbosa, touchée à la main 

droite (tendon), Carmen Martin est un autre des atouts 

de la sélection de Carlos Viver. Sur son côté droit, la meil-

leure ailière de l'EURO 2014 âgée de 30 ans participe à 

tous les plus grands succès de la Roja depuis le mondial 

2011 au Brésil, où l’Espagne monte sur la troisième marche 

du podium. Dans la foulée de sa nomination pour l’équipe 

All-Star de ce mondial, Carmen Martin décroche en 2016 

la Ligue des Champions avec Bucarest (Roumanie). 

La gauchère évolue en France à l’OGC Nice, depuis la 

saison dernière. 

LE CHIFFRE

3
Depuis la création de l’EURO, l’Espagne n’a manqué que 

3 éditions. En 1994 (Allemagne), 1996 (Danemark), et 

2000 (Roumanie). Par trois fois, elle a achevé la compéti-

tion à la 11e place (2010 au tournoi organisé au Danemark 

et en Norvège), en 2012 (Serbie), et en 2016 (Suède). 

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003 

Raphaëlle TERVEL
Elles ont amorcé leur changement de génération avec 

l’arrivée de Carlos Viver. Il part sur un nouveau groupe 

avec une vision à long terme. De ce fait, il a écarté les 

« anciennes » comme Marta Mangué et Macarena Aguilar, 

et retenu plus de jeunes. Leurs résultats sont encoura-

geants pour leurs débuts : elles ont remporté les Jeux 

Méditerranéens l’été dernier. Une joueuse comme Lara 

Gonzales Ortega fait énormément du bien en défense. 

Elles devraient se qualifier pour le Tour Principal sans  

pour autant partir favorites.

5 INTERNATIONALES EN LFH
Entente Sportive Besançon Féminin : Maria Nuñez Nistal, 

Lara Gonzalez Ortega

Nantes Atlantique Handball : Alexandrina Cabral  

Barbosa (forfait), Elizabeth Chavez 
OGC Nice Handball : Carmen Dolores Martin Berenguer

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 10e participation depuis 1994

          2008 - 2014
         

   EHF EURO 2016 : 11e

JEUX OLYMPIQUES 

          2012

CHAMPIONNAT DU MONDE

          2011

ENTRAÎNEUR : Carlos VIVER            

   

1

1 2 3

2

3

3
crédit photo : Uros Hocevar - Équipe d'Espagnecrédit photo : Uros Hocevar - Anne Mette HANSEN

Groupe C - MontbéliardGroupe A - Nantes
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HONGRIE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Depuis son arrivée en 2016, Kim Rasmussen n’est pas 

parvenu à tirer le meilleur parti de la sélection hongroise.  

Le Danois, qui a mené la Pologne vers deux demi- 

finales mondiales en 2013 et 2015, a pris la relève suite 

à la contre performance de la Hongrie au mondial 2015 

(11e) et la non-qualification consécutive aux Jeux Olym-

piques de Rio (2016). Les Magyares se présentent en 

France avec des résultats discrets lors de leurs dernières  

sorties internationales majeures : une 12e place lors de 

l’EURO suédois (2016), et une 14e place au dernier mondial  

allemand. Dans un groupe très dense au milieu de  

l’Espagne, les Pays-Bas et la Croatie, le premier match du 

groupe face aux Néerlandaises risque d’être déterminant 

pour elles, même si elles restent toujours de sérieuses 

prétendantes au podium.

LA JOUEUSE À SUIVRE

Blanka  
BIRO 
(gardienne de but - Budapest/Hongrie)
À 23 ans, Blanka Biro semble marcher sur les pas de la 

grande Katalin Palinger dans les buts hongrois. Nom-

mée meilleure jeune joueuse à l’issue de la Ligue des  

Champions en 2017, la gardienne d’1,83m, en sélection 

depuis 2014, évolue sous les couleurs hongroises de  

Ferencvarosi, un des clubs de Budapest. Dans le monde 

du handball, elle est vue comme LA future grande star 

à son poste.

LE CHIFFRE

82
En 2012, la Hongrie décroche le bronze à l’EURO 2012 

(Serbie) à l’issue d’une petite finale contre la Serbie où 

les attaques des deux équipes brillent (41-38) pour un 

total de 79 buts marqués dans le même match. Trois 

buts de moins qu’à l’EURO 2002 au Danemark, où les 

Magyares avaient dominé la Yougoslavie 43-39 (82 buts) 

pour le gain de la 5e place : le record de buts marqués 

dans un match d’EURO est toujours d’actualité ! 

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003    
Raphaëlle TERVEL
La Hongrie joue sa première compétition sans Anita  

Gorbicz, avec une nouvelle génération de joueuses et 

une équipe rajeunie, mais qui présente des qualités. Leur  

arrière gauche, Noemie Hafra (Budapest), possède un 

bras solide, et sort d’un mondial junior où elle termine 

meilleure joueuse de la compétition. Ce n’est pas la  

Hongrie de notre époque, le niveau est bien redescen-

du, mais la fédération hongroise met l’accent sur les 

jeunes. Aujourd’hui, il est peut-être encore trop tôt pour 

voir cette équipe percer, mais ce sera différent dans les  

années à venir.

1 INTERNATIONALE EN LFH
Chambray Touraine Handball : Szimonetta Planeta 

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 12e participation depuis 1994

          2000                 1998 - 2004 - 2012
         

   EHF EURO 2016 : 12e

JEUX OLYMPIQUES 

          2000                 1976 - 1996

CHAMPIONNAT DU MONDE

          2011              1957 - 1982 - 1995 - 2003

         1971 - 1975 - 1978 - 2005

ENTRAÎNEUR : Kim RASMUSSEN            

   

2

3

3

1

1 2

3

MONTÉNÉGRO

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Le Monténégro n’existe en tant que pays indépendant 

que depuis 2006. Jeune nation du handball en raison de 

son histoire, il ne tarde pourtant pas à s’exprimer sur le 

plan international, héritant légitimement du savoir-faire 

yougoslave. Pour sa première participation aux Jeux 

Olympiques, en 2012, à Londres, les joueuses de Dragan  

Adzic (coach à l’époque) décrochent une médaille 

d’argent ! Une récompense qui signe la fin de carrière 

de la star Bojana Popovic, une des meilleures joueuses 

au monde (qui n’a pourtant jamais reçu de distinction 

personnelle). La même année, les Monténégrines s’em-

parent de l’or européen en battant la Norvège en finale 

de l’événement serbe (34-31 après prolongation). Depuis 

2013, les résultats sont un peu moins flatteurs mais le 

Monténégro reste une équipe solide, avec des joueuses  

d’expérience et de classe mondiale dans ses rangs, à 

l’image de Katarina Bulatovic (Podgorica) ou Jovanka 

Radicevic (Bucarest), mêlées à une génération talen-

tueuse (Djurdjina Jaukovic/Podgorica). 

LA JOUEUSE À SUIVRE 

Katarina  
BULATOVIC   
(arrière droite - Podgorica/Monténégro)
Elle est le fer de lance du Monténégro. Du haut de ses 

34 ans et son 1,86m, l’arrière droite a joué dans les plus 

grands clubs (Slagelse, Podgorica, Valcea, Györ) et rem-

porté 4 fois la Ligue des Champions (2007, 2012, 2014, 

2015). Élue meilleure joueuse à son poste lors des Jeux 

Olympiques de Londres (2012), elle en est également la 

meilleure marqueuse (52 buts). En quarts de finale des 

JO anglais, elle inscrit le pénalty de la victoire face à la 

France en prolongation et envoie son pays disputer une 

demi-finale olympique historique. Depuis 2017, elle porte 

les couleurs du club monténégrin de Podgorica.

 LE CHIFFRE

3
Dans sa carrière, Katarina Bulatovic a joué pour trois  

sélections nationales différentes. Née à Kragujevac  

alors yougoslave en 1984, elle a successivement porté  

le maillot de la Serbie-Monténégro (2003-2006), puis  

de la Serbie (2006-2008), pour finalement choisir la  

nationalité monténégrine (depuis 2011).

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003    
Nodjialem MYARO
Le Monténégro possède un jeu qui s’appuie souvent sur 

une arrière majeure. Avant, cette joueuse-là était Bojana 

Popovic, qui pouvait changer à elle seule le cours d’une 

rencontre. Maintenant il s’agit de Katarina Bulatovic. Les 

Monténégrines ont toujours joué de manière classique, 

simple, mais propre et efficace. Elles restent des joueuses 

très dangereuses, à ne jamais prendre à la légère au 

risque de voir sa négligence rapidement se retourner 

contre soi.

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 5e participation depuis 2010 (Indépendance en 2006)

          2012
         

  EHF EURO 2016 : 13e

JEUX OLYMPIQUES 

          2012

ENTRAÎNEUR : Per JOHANSSON 

1

2

crédit photo : Marius Ionescu - Kim RASMUSSEN crédit photo : EHF - Sanja PREMOVIC

Groupe C - Montbéliard Groupe B - Nancy
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NORVÈGE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
La Norvège est incontestablement la nation forte du 

handball mondial ces dix dernières années. Elle est 

double tenante du titre européen, et possède un pal-

marès hors du commun sur la scène internationale avec  

7 couronnes européennes (1998, 2004, 2006, 2008, 

2010, 2014, 2016), 2 titres olympiques (2008, 2012), et 

trois médailles d’or mondiales (1999, 2011, 2015). Avec sa  

victoire à l’EHF EURO 2016, elle devient la première 

nation du handball septuple championne d’Europe.  

Depuis leur victoire à l’EHF EURO 2014, les filles de  

Thorir Hergeirsson, successeur en 2009 de l’illustre Marit  

Breivik, montent sur tous les podiums des plus grandes 

compétitions : championnes du monde en 2015, médail-

lées de bronze olympiques à Rio (2016), championnes 

d’Europe (2016) et vice championnes du monde l’an pas-

sé. Entre 2006 et 2016, elles remportent 9 titres sur les 14 

compétitions disputées.

LA JOUEUSE À SUIVRE 

Stine  
OFTEDAL 
(demi-centre - Györ/Hongrie)
Connue pour ses qualités de vitesse et d’explosivité, la 

demi-centre de 26 ans pour 1,68 m étincelle sous le mail-

lot norvégien depuis 2015. Élue meilleure demi-centre 

du mondial il y a trois ans, elle se distingue également 

l’an passé et reçoit le titre de meilleure joueuse du  

mondial 2017. Elle est victorieuse de la Ligue des  

Champions en 2018, avec le club de Györ (Hongrie), 

qu’elle a rejoint l'an passé après un passage en France, 

à Issy Paris Handball (maintenant Paris 92), aux côtés de 

sa sœur Hanna entre 2013 et 2017.

LE CHIFFRE

12
Le nombre de titres majeurs obtenus par la Norvège  

depuis 1998 ! Elle compte également 26 podiums inter-

nationaux depuis 1986, ce qui constitue un record absolu 

au niveau du handball féminin et masculin ! 

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003      
Valérie NICOLAS
Quand on est amateur de handball, c’est la Norvège 

qu’on choisit de regarder. Elle est bien organisée en 

défense et sait jouer à 10 000 à l’heure sur grand es-

pace. Elle ne perd que rarement la balle en attaque, 

avec une organisation toujours bien huilée. La Norvège 

a toujours su faire appel à un staff très compétent. Il y 

a une vraie culture du handball en Norvège, où chaque 

joueuse est rigoureuse, où chaque ballon est important.  

Ma question : quel sera l’impact de l’absence de Nora 

Mørk sur son équipe ? 

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• A participé à toutes les éditions depuis 1994

          1998 - 2004 - 2006 - 2008 - 2010 - 2014

          2016
         

          1996 - 2002 - 2012              1994 

JEUX OLYMPIQUES 

         2008 - 2012           1988 - 1992          2000 - 2016

CHAMPIONNAT DU MONDE

          1999 - 2011 - 2015              1997 - 2001 - 2007 - 2017

         1986 - 1993 - 2009

ENTRAÎNEUR : Thorir HERGEIRSSON            
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PAYS-BAS

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Relativement discrète sur les scènes européenne et mon-

diale avant 2005 et une 5e place au mondial de Russie, 

l’équipe des Pays-Bas devient un membre incontournable 

du Top 5 depuis trois ans. D’abord finaliste du cham-

pionnat du monde 2015 au Danemark (défaite contre la  

Norvège 31-23), elle enchaîne avec une première quali-

fication historique aux JO de Rio (2016) où elle échoue 

pour le gain du bronze, de nouveau face à la Norvège 

(36-26). Les partenaires de Nycke Groot confirment leurs 

bons résultats internationaux en s’offrant une première  

finale européenne lors de l’EHF EURO 2016 en Suède 

mais doivent s’incliner d’un petit but face à la Norvège 

(30-29). Elles arrivent chez leur voisin français avec une 

médaille de bronze mondiale (2017) autour du cou, et 

une ambition bien légitime. 

LA JOUEUSE À SUIVRE 

Nycke 
GROOT  
(demi-centre - Györ/Hongrie)
À 30 ans aujourd’hui, elle est la plus jeune joueuse à 

avoir intégré la sélection néerlandaise, en 2004. Elle avait 

alors 16 ans. Deux ans plus tard, la demi-centre native  

d’Alkmaar signe son premier contrat avec l’équipe  

d’Holstebro et rejoint le réputé championnat danois. Elle 

est élue meilleure joueuse en 2013 et 2014. Pensionnaire 

du club de Györ (Hongrie) depuis 2015, elle y a décro-

ché deux Ligues des Champions (2017, 2018). Meilleure 

joueuse et demi-centre de l’EURO 2016, elle a participé à 

tous les succès des « Oranje » et est aujourd’hui connue 

pour sa grande intelligence sur le terrain, notamment 

dans ses passes millimétrées.

 LE CHIFFRE

4
Les Pays-Bas ont toujours rejoint le dernier carré des 

quatre dernières compétitions majeures auxquelles ils ont 

participé : finale mondiale en 2015 (2es), demi-finale aux 

JO de Rio (2016, 4es), finale à l’EURO 2016 (2es), et demi- 

finale au championnat du monde 2017 (3es).

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003      
Raphaëlle TERVEL
Sans Yvette Broch (pause), une des pièces maîtresses 

de cette équipe, les Néerlandaises peuvent souffrir  

défensivement. Malgré l’absence d’Yvette, les Pays-Bas 

possèdent encore des joueuses de qualité, à l’image de 

Nycke Groot, et restent favorites du groupe C. C’est une 

équipe qui devrait disputer le dernier carré. Elles joue-

ront sans complexe dans la continuité de leurs derniers  

résultats.

2 INTERNATIONALES EN LFH
Toulon Saint-Cyr Var Handball : Jasmina Jankovic, Jessy 

Kramer

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 7e participation depuis 1994

           2016 

        

CHAMPIONNAT DU MONDE 

          2015               2017

ENTRAÎNEUR : Helle THOMSEN  

2

2 3

crédit photo : Uros Hocevar - Équipe des Pays-Bascrédit photo : Uros Hocevar - Équipe de Norvège

Groupe D - Brest Groupe C - Montbéliard
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ehf-euro.com#Handballissime

VERS
GROUPE I

VERS
GROUPE I

VERS
GROUPE II

VERS
GROUPE II

CALENDRIER DES MATCHS
16 ÉQUIPES DIVISÉES EN 4 GROUPES

29 NOV

Jeudi Vendredi Samedi Dimanche Lundi Mardi Mercredi

30 NOV 01 DEC 02 DEC 03 DEC 04 DEC 05 DEC

NANTES PARC DES EXPOSITIONS - HALL XXL

18:00

21:00

15:00

18:00

18:00

21:00

21:00

FRA

21:00 15:00

FRA

18:00

18:00

FRA

21:00

15:00

18:00

18:00

21:00

18:00

21:00

15:00

18:00

18:00

21:00

18:00

21:00

FRANCE

SLOVÉNIE

PAYS-BAS

DANEMARK

NORVÈGE

RÉP. TCHÈQUE

TOUR PRÉLIMINAIRE - 4 GROUPES
Les trois premières équipes de chaque groupe sont qualifiées pour le tour principal

GROUPE A

NANCY PALAIS DES SPORTS JEAN WEILLEGROUPE B

MONTBÉLIARD L’AXONEGROUPE C

BREST BREST ARENAGROUPE D

HONGRIE ESPAGNE

SUÈDE

RUSSIE 

ALLEMAGNE

CROATIE

POLOGNE

SERBIE

MONTÉNÉGRO

ROUMANIE

DEN SWE

POL DEN

SWE SRB

SWE POL

DEN SRB

RUS 

RUS 

RUS MNE

MNE MNE

SLO SLO SLO

HUN HUN

HUN

NED

NED

NED

ESP ESP ESPCRO

CRO CRO

NOR

NOR

GER GER GER

ROU

ROU

ROUCZE

CZE

SRB POL

NORCZE

* PDF : perdant Demi-Finale

   VDF : Vainqueur Demi-Finale

06 DEC

Jeudi Vendredi Samedi Dimanche Lundi Mardi Mercredi

07 DEC 08 DEC 09 DEC 10 DEC 11 DEC 12 DEC

GROUPE I     NANTES PARC DES EXPOSITIONS - HALL XXL

GROUPE II     NANCY PALAIS DES SPORTS JEAN WEILLE

3A / 2B

18:00

2A / 3B

21:00

3C / 2D

18:00

2C / 3D

21:00

3C / 3D

15:45

2C / 1D

18:00

1C / 2D

21:00

2C / 2D

15:00

1C / 1D

18:00

3C / 1D

18:00

1C / 3D

21:00

2A / 2B

15:00

1A / 1B

18:00

3A / 1B

18:00

1A / 3B

21:00

FRA

15:45

FRA

FRA

18:00

FRA

TOUR PRINCIPAL - 2 GROUPES
Les deux premières équipes de chaque groupe sont qualifiées pour les demi-finales.

La troisième équipe de chaque groupe joue un match pour la 5ème place.

3A / 3B

15:45

2A / 1B

18:00

1A / 2B

21:00

PARIS
ACCORHOTELS ARENA

Vendredi Dimanche

PLACES 5-6

DEMI FINALE FINALE

PLACES 3-4

14 DEC 16 DEC

PHASE FINALE

3 I / 3 II

14:00

PDF1 / PDF2*

14:00

1 I / 2 II

17:30

1 II / 2 I

21:00

VDF1/VDF2*

17:30

29 NOV › 16 DEC 2018
BREST  •  MONTBÉLIARD  •  NANCY  •  NANTES  •  PARIS

Représentations de l'orchestre Démos lors de la rencontre
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POLOGNE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Succéder à Kim Rasmussen ne semble pas simple pour 

Leszek Krowicki, aux commandes de la sélection polo-

naise depuis 2016. Sous l’ère du Danois désormais entraî-

neur de la Hongrie, la Pologne connaît ses plus grandes 

heures, avec deux demi-finales mondiales disputées en 

2013 (Serbie) puis 2015 (Danemark). Les deux dernières 

compétitions disputées par les Polonaises se traduisent 

par un bilan famélique. Les partenaires de Kinga Achruk 

(vainqueure de la Champions League en 2015 avec  

Podgorica) achèvent l’EHF EURO 2016 à la 15e et 

avant-dernière place et se classent 17es du dernier  

mondial en Allemagne. La Pologne est toujours à la  

recherche d’une première qualification olympique his-

torique pour le pays. Il s’agit de sa 4e participation à  

l’EURO, elle qui n’est pas parvenue à se qualifier en 2000, 

2002, 2004, 2008, 2010, 2012.

LA JOUEUSE À SUIVRE

Karolina  
KUDLACZ 
(arrière gauche - Bietigheim/Allemagne) 
Absente lors de l’EURO 2016 mais désignée capitaine 

de l’équipe polonaise, Karolina Kudlacz (33 ans) joue 

sous les couleurs de son pays depuis le mondial de 2005 

(Russie). Brillante avec les juniors, elle est la meilleure 

buteuse du championnat d’Europe U19 en 2004, com-

pétition à l’issue de laquelle elle est également élue MVP 

et meilleure arrière gauche de la All Star Team. En 2015, 

elle figure dans la short-list de l’IHF en tant que MVP de 

l’année. En dehors du handball, Karolina Kudlacz est psy-

chologue en Allemagne.

LE CHIFFRE

2
Si la Pologne n’est jamais parvenue à se qualifier pour 

les Jeux Olympiques, elle a néanmoins disputé deux de-

mi-finales mondiales : 2013 (Serbie) et 2015 (Danemark). 

Malheureusement, elle n’a jamais décroché de médaille, 

échouant les deux fois au pied du podium.

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003      
Raphaëlle TERVEL
La Pologne est une sélection en pleine reconstruction. 

Leszek Krowicki a la lourde tâche de manager une équipe 

en plein changement de génération, où quasiment toutes 

les joueuses sont jeunes. Cela risque de prendre un peu 

de temps avant de revoir les Polonaises sur le devant de 

la scène internationale. 

2 INTERNATIONALES EN LFH
Fleury Loiret Handball : Adrianna Placzek

Metz Handball : Alexandra Zych

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 4e participation depuis 2000

    Meilleur résultat : 5e (1998)

    EHF EURO 2016 : 15e       

ENTRAÎNEUR : Leszek KROWICKI             

   

RÉPUBLIQUE 
TCHÈQUE 

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
De retour sur la scène internationale depuis 2016 après 

des années plus discrètes, la République tchèque est 

sur le papier l’équipe la moins armée du groupe D. Son 

parcours sur la scène continentale s’achève souvent 

prématurément, à l’image de sa 10e place à l’EHF EURO 

2016. Elle reste néanmoins une formation dangereuse 

puisqu’elle fait notamment tomber la Roumanie en 8es 

de finale du mondial 2017 (28-27) en Allemagne à l’is-

sue duquel elle se classe 8es, leur meilleur résultat dans la 

compétition. Elle a obtenu des résultats encourageants 

en qualification à l’EHF EURO 2018 avec notamment 

deux matches nuls face à la Slovénie et une courte dé-

faite contre le Danemark (21-20). Son entraîneur, Jan 

Basny, arrivé en Corse en 1990, et notamment passé par 

Istres (2004-2006), Besançon (2007-2009), Nantes et 

désormais de retour sur l’île de Beauté (GFA Ajaccio/N2 

Hommes), est un habitué des salles françaises.

LA JOUEUSE À SUIVRE

Veronika  
MALÀ 
(ailière gauche - Paris 92)
À 24 ans, l’ailière gauche d’1,71 m était considérée plus 

jeune comme un grand espoir du handball tchèque. 

Passée par le championnat allemand et le club  

d’Oldenburg au cours de la saison 2016-2017, elle rejoint 

ensuite Issy-Paris (devenu Paris 92 en 2018) la saison 

suivante. Toujours pensionnaire du club parisien cette 

saison, elle est, comme son entraîneur, une habituée des 

salles de l’hexagone.

LE CHIFFRE

3
Arrivé en 2010 à la tête de la sélection féminine tchèque, 

Jan Basny dispute en France son 3e EURO aux manettes 

de son équipe. Non qualifiée pour le tournoi continental 

l’année de son arrivée, les Tchèques ont également man-

qué les éditions 2010 et 2014 de la compétition.

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003      
Valérie NICOLAS
La République tchèque sera sans doute le poil à grat-

ter de ce groupe. Sur le papier, cette équipe présente 

peut-être le moins d’atouts. Mais il faut s’en méfier, c’est  

certain. Elle a réalisé de bons résultats à l'EHF EURO 2016 

avec de très courtes défaites face à des grandes nations  

(Monténégro 28-27, Danemark 32-29, Russie 26-24). 

C’est une formation homogène, avec des joueuses aux 

attitudes positives, combatives, et un coach qui sait tirer 

le meilleur de chacune. Le plus difficile sera de parvenir  

à s’extraire de la première phase, dans un groupe très 

costaud.

2 INTERNATIONALES EN LFH
Paris 92 : Veronica Malà, Lucie Satrapova

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 6e participation depuis 1994

    Meilleur résultat : 8e (2000)

    EHF EURO 2016 : 10e        

ENTRAÎNEUR : Jan BASNY   

crédit photo : Marius Ionescu - Veronica MALÀcrédit photo : EHF - Équipe de Pologne

Groupe A - Nantes

Groupe D - Brest
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ROUMANIE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
« Souvent bien positionnée, mais rarement classée » 

pourrait être le crédo de l’équipe de Roumanie ces der-

nières années. À l’exception d’une médaille de bronze 

décrochée en 2010, jamais les Roumaines ne sont  

parvenues à monter sur un podium continental. Auteures 

d’un bon EHF EURO 2016, marqué par des victoires sur la 

Russie (22-17), la Hongrie (29-21), et l’Allemagne (23-22), 

elles se classent 5es. Les partenaires de Cristina Neagu 

sortent d’un mondial plus compliqué où elles terminent 

seulement 10es. Elles sont notamment battues par la  

République tchèque en 8es de finale (28-27) de la com-

pétition et retrouvent les Tchèques dans leur groupe ici. 

La Roumanie est la seule nation à avoir participé à tous 

les championnats du monde depuis leur création en 1957.

LA JOUEUSE À SUIVRE

Cristina 
NEAGU   
(arrière gauche - Bucarest/Roumanie)
Élue à trois reprises meilleure joueuse de l’année 

(2010, 2015 et 2016) par la fédération internationale de  

handball, la Roumaine est l’élément clé de la formation 

d’Ambros Martín. Elle n’a que 15 ans lorsqu’elle intègre 

pour la première fois la sélection nationale chez les jeunes, 

et 17 ans avec les séniors. Lors de l’EURO 2010, où la 

Roumanie décroche la seule médaille européenne de son  

histoire, Neagu termine meilleure arrière gauche et  

meilleure marqueuse de la compétition. Elle remporte 

également la Ligue des Champions avec Podgorica 

(Monténégro) en 2015.

LE CHIFFRE

2
Après avoir entraîné l’équipe de Hongrie un court moment 

en 2016, Ambros Martín est pour la 2e fois à la tête d’une 

équipe nationale. Également entraîneur en club à Rostov 

(Russie), le technicien espagnol remporte notamment  

4 fois la Ligue des Champions avec Györ (Hongrie) en 

2013, 2014, 2017, 2018, et est élu meilleur entraîneur de la 

compétition en 2018. Son palmarès reste vierge avec les 

équipes nationales dont il s’occupe.

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003      
Valérie NICOLAS
La Roumanie, c’est une équipe avec une star : Cristina 

Neagu. Si on arrive à la mettre en difficulté, sa sélection 

peut se retrouver coincée, désorganisée. Elle est ca-

pable de faire basculer un match à elle seule, dans un 

sens comme dans l’autre. Elle sait tirer, déborder, elle dé-

fend bien : cette joueuse sait tout faire. Ambros Martín,  

l’entraîneur, est l’autre atout de cette formation. Je suis 

curieuse de le voir évoluer avec cette sélection sur le 

terrain. 

1 INTERNATIONALE EN LFH
Paris 92 : Crina Elena Pintea

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 12e participation depuis 1994

          2010
         

   EHF EURO 2016 : 5e         

                  

CHAMPIONNAT DU MONDE 

          2015               1973 - 2005               2015

ENTRAÎNEUR : Ambros MARTÍN             

   

2

3

1 3

RUSSIE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Avec son palmarès long comme le bras, on oublie que 

la Russie reste toujours en quête d’un premier sacre  

européen ! Elle attaque son EHF EURO dans la peau du 

champion Olympique en titre, après son succès sur la 

France à Rio (22-19). Certes, elle reste sur deux résultats 

relatifs à l’EHF EURO 2016 (7e), et au mondial 2017 (5e), 

mais possède un tel vivier de joueuses qu’il lui est difficile 

d’échapper à son image de rouleau compresseur. Ecarté 

après les JO de 2012, puis rappelé sur le banc après la 

non-qualification de l’équipe russe au mondial de 2013 

(alors dirigée par Vitaly Krokhin), l’emblématique Evgeni  

Trefilov (meilleur coach IHF en 2009) est toujours pré-

sent sur le banc. Il est derrière chacune des médailles 

décrochées par la Russie depuis 2000. 

LA JOUEUSE À SUIVRE

Daria 
DMITRIEVA 
(demi-centre - Togliatti/Russie)
Sa maman voulait qu’elle soit danseuse. Pourtant à  

23 ans, Daria Dmitrieva est considérée comme un des 

plus grands espoirs russes, voire mondiaux, de la pla-

nète handball. Championne olympique à Rio (2016), 

la joueuse de Togliatti (Russie) est nommée meilleure  

demi-centre de la compétition. Une distinction déjà  

reçue par deux fois chez les juniors à l’occasion du 

championnat du monde (2013, 2014). Avec l’ailière droite 

Anna Vyakhireva, 23 ans également et élue MVP aux JO 

brésiliens, elles incarnent une génération russe talen-

tueuse et représentent deux des meilleures armes de 

Trefilov.

 LE CHIFFRE

17
Fait assez rare pour être souligné : si la Russie en  

impose de part ses gabarits et son jeu physique, elle sort 

d’un dernier match de mondial terrible. En quarts de  

finale, la Norvège surclasse les septuples championnes du 

monde (34-17). Il faut remonter en 2011 et le mondial au  

Brésil pour retrouver un tel écart de buts en défaveur des 

triples championnes olympiques. Elles s’étaient inclinées 

face au Brésil (20-36). 

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003         
Nodjialem MYARO
Les France - Russie sont toujours des duels compliqués, 

difficiles, éprouvants. La Russie, c’est la puissance, avec 

ses grands gabarits et son jeu « physico-physique ». En 

leur laissant trop de marge de manœuvre, la France s’ex-

pose à de gros risques. Mais en parvenant à installer un 

peu de doutes, ce sont elles qui peuvent perdre pied, 

car elles ont peut-être cette faiblesse à mettre du temps  

à s’adapter lorsqu’on les perturbe. J'ai hâte d'être au  

29 novembre !

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• A participé à toutes les éditions depuis 1994

         2006                             2000 - 2008
         

   EHF EURO 2016 : 7e

JEUX OLYMPIQUES 

         1976 - 1980 - 2016               2008                1988

CHAMPIONNAT DU MONDE

         1982 - 1986 - 1990 - 2001 - 2005 - 2007 - 2009

         1975 - 1978                   1973                   

ENTRAÎNEUR : Evgeni TREFILOV 

2

1

2

3

1 2 3
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12 3

crédit photo : Marius Ionescu - Daria DMITRIEVAcrédit photo : Marius Ionescu - Cristina NEAGU

Groupe B - NancyGroupe D - Brest
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SERBIE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Après deux belles années 2012 et 2013 marquées par 

de bons résultats à l’EURO (4e), puis au mondial (2e) 

disputés chacun à domicile, les Serbes sont un petit  

peu moins visibles sur la scène internationale. Eliminées  

dès le Tour Préliminaire lors de l’EHF EURO 2014 organisé  

en Croatie / Hongrie, les partenaires de Sladjana Pop-Lazic 

se classent 9es du dernier championnat continental en 

2016 (Suède). La Serbie achève le championnat du monde 

2017 à la 9e place, malgré de beaux matchs nuls face aux 

Pays-Bas (27-27), et à l’Allemagne (22-22), et une victoire 

contre la Corée (33-28) en première phase. Coachées  

depuis avril 2017 par Ljubomir Obradovic, ex-entraî-

neur de l’équipe masculine du Monténégro, les Serbes  

terminent 1res de leur groupe de qualification à l’EHF 

EURO 2018 avec notamment de bons résultats face à 

la Suède (victoire 30-23, puis courte défaite 31-30 au 

match retour).

LA JOUEUSE À SUIVRE 

Sladjana 
POP-LAZIC  
(pivot - Brest Bretagne Handball)
La pivot de 30 ans est une des joueuses majeures de 

la sélection. Aujourd’hui pensionnaire du club de Brest  

Bretagne Handball, la native de Belgrade (1,78 m) 

connaît bien l’hexagone. Elle est d’abord passée par l’ES 

Besançon (2012-2015), puis Metz Handball, avec lequel 

elle obtient deux titres de Championne de France (2016 

et 2017). Joueuse de grande intelligence également re-

connue pour sa joie de vivre, « Poppy » est élue meilleure 

pivot de la Ligue Féminine de Handball (LFH) en 2016 

et 2017.

LE CHIFFRE

1
C’est le nombre de médaille remportée par la Serbie  

depuis la création de la sélection en 2006. C’est égale-

ment le nombre de wild-card accordée aux Serbes pour 

participer au championnat du monde 2015 au Danemark, 

alors qu’elles ne s’étaient pas qualifiées sportivement 

pour la compétition. Elles se classent finalement 15es.

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003        
Raphaëlle TERVEL
La surprise, ce sera de savoir quelle équipe la Serbie ali-

gnera. Ljubomir Obradovic peut à la fois rassembler une 

équipe très forte, mais qui peut aussi complètement pas-

ser au travers. En revanche quoi qu’il arrive, cette équipe 

possèdera de belles individualités. Ces joueuses ne sont 

pas du genre à baisser les bras avant le coup de sifflet 

final.

4 INTERNATIONALES EN LFH
Brest Bretagne Handball : Sladjana Pop-Lazic, Jovana  

Stoiljkovic

Chambray Touraine Handball : Djana Radojevic 

OGC Nice Handball : Marija Colic 

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 7e participation consécutive depuis 2006 

 (Indépendance du pays en 2006)          

Meilleur résultat : 4e (2012) 

EHF EURO 2016 : 9e

CHAMPIONNAT DU MONDE

          2013              

ENTRAÎNEUR : Ljubomir OBRADOVIC             
   

2

SLOVÉNIE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Sur le papier, la Slovénie est l’équipe qui semble la moins 

armée du groupe. Non qualifiée pour les championnats 

d’Europe de 2012 et 2014, elle a participé à l’édition de 

2016 sans toutefois y briller (14e). Les Slovènes ne font pas 

mieux l’an passé à l’occasion du mondial en Allemagne,  

à l’issue duquel elles se classent 15es malgré une victoire 

contre la France en ouverture de tournoi (24-23). En 

poste depuis 2016, l’entraîneur Uros Bregar tente de 

faire prendre le mélange entre les jeunes joueuses et 

les joueuses plus expérimentées, telle qu’Ana Gros, sû-

rement sa meilleure arme. Réputées pour leur hand-

ball esthète, les Slovènes disputent l’EHF EURO fran-

çais après un parcours en qualification en demi-teinte, 

avec seulement une victoire (contre l’Islande 28-18) en  

6 matches. C’est la spécialiste du match nul avec deux fois 

deux scores de parité face à la République tchèque en 

phase qualificative (28-28, puis 30-30), et un autre face à  

l’Islande (30-30). 

LA JOUEUSE À SUIVRE

Ana 
GROS 
(arrière droite - Brest Bretagne Handball)
Elle contribue à faire les beaux jours du Metz Handball 

(4 titres de championne de France entre 2014 et 2018), 

avant de partir au Brest Bretagne Handball en sep-

tembre. Grand gabarit élancé d’1,86m, la Slovène est 

élue à quatre reprises la meilleure arrière droite de Ligue 

Féminine de Handball. Passée par d’autres clubs presti-

gieux comme Ljubljana (Slovénie) et Györ (Hongrie), elle 

est la meilleure buteuse de la sélection slovène à ce jour, 

avec plus de 300 buts marqués.

LE CHIFFRE

8
Depuis 1997, la Slovénie a participé à 5 championnats du 

monde (1997, 2001, 2003, 2005, 2017), et elle dispute 

en France sa sixième compétition continentale (2002, 

2004, 2006, 2010, 2016, 2018). Elle n’a jamais fait mieux 

qu’une 8e place, toute compétition majeure confondue 

(mondial 2003, en Croatie).

L’ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003       
Nodjialem MYARO
L’image que j’ai, c’est ce France - Slovénie du dernier 

mondial en Allemagne. Ana Gros était en état de grâce  

(9 buts). À elle seule, Ana est capable de prendre un 

match à son compte. On voyait peu les autres joueuses 

à ce moment-là. J’ai l’impression qu’elles jouent bien en 

équipe pour permettre à Ana de s’exprimer. Si tout fonc-

tionne, elles peuvent créer des surprises, car c’est une 

équipe audacieuse, capable d’évoluer sur le terrain de 

manière totalement décomplexée. 

1 INTERNATIONALE EN LFH
Brest Bretagne Handball : Ana Gros

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 6e participation depuis 2002          

Meilleur résultat : 9e (2004) 

EHF EURO 2016 : 14e

ENTRAÎNEUR : Uros BREGAR  

crédit photo : Uros Hocevar - Équipe de Slovéniecrédit photo : Uros Hocevar - Jovana STOILJKOVIC

Groupe A - Nantes Groupe B - Nancy



p.30 p.31   

SUÈDE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
La Suède attendait impatiemment « son » EHF EURO en 

2016, mais se classe finalement 8e, loin de sa médaille 

de bronze de 2014 (Croatie/Hongrie), et de son unique 

finale européenne disputée en 2010 (médaille d’argent).  

Toujours menée par Isabelle Gullden (Brest Bretagne 

Handball), MVP de l’EHF EURO 2014, la sélection dirigée 

par Henrik Signell sort d’une belle 4e place au dernier 

mondial avec des résultats significatifs face à de grosses 

cylindrées et notamment la Norvège (31-28), en ultime 

match de poule. Lors des huitièmes de finale, elle domine 

largement la Slovénie (33-21), puis le Danemark (26-23), 

avant de céder face à la France, futur champion, en  

demi-finales (24-22). Si l’équipe masculine est multiple 

championne du monde (1954, 1968, 1990, 1999) et  

d’Europe (1994, 1998, 2000, 2002), la formation féminine 

est toujours en quête de son premier titre majeur.

LA JOUEUSE À SUIVRE 

Isabelle 
GULLDEN  
(demi-centre - Brest Bretagne Handball )
La Suède déborde de talents dont Isabelle "Bella" Gullden, 

notamment classée en 2014 parmi les 150 plus grands 

sportifs suédois de tous les temps par le quotidien sué-

dois Dagens Nyheter. Cette année-là, la demi-centre est 

d’ailleurs élue meilleure joueuse de l’EHF EURO 2014, 

organisé en Croatie/Hongrie. Dans le monde du hand-

ball, elle est une référence, reconnue pour son jeu com-

plet, entre grandes qualités d'organisation, de passes et 

de finition. Victorieuse de la Ligue des Champions avec  

Bucarest (Roumanie) en 2016, elle évolue désormais 

dans le championnat français sous les couleurs du Brest 

Bretagne Handball.

LE CHIFFRE

2
Depuis la création du championnat d’Europe en 1994  

(Allemagne), la Suède a manqué deux fois la compétition 

en raison de non qualification : en 1998 aux Pays-Bas, et 

en 2000 en Roumanie. 

L'ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003  

Raphaëlle TERVEL
Le principal point d’interrogation sera de savoir si Isabelle 

Gullden sera à la hauteur de l’événement, car elle reste la 

tour de contrôle de cette équipe suédoise. Lors de leur 

EURO à domicile, elles avaient mentalement explosé. 

Mais l’année suivante, elles ont réussi un beau mondial. Il 

faudra se méfier de leur arrière gauche Jamina Roberts 

(Randers/Danemark), très efficace. La Suède pourrait être  

« l’équipe trouble-fête ». 

4 INTERNATIONALES EN LFH
Brest Bretagne Handball : Isabelle Gullden, Filippa Idehn

Fleury Loiret Handball : Louise Sand

OGC Nice Handball : Linnea Torstenson 

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 11e participation depuis            

Meilleur résultat : 4e (1994) 

EHF EURO 2016 : 9e

          2010                  2014        

ENTRAÎNEUR : Henrik SIGNELL              
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FRANCE

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE
Championnes du monde en titre, les Françaises 

disputent en 2018 pour la première fois un EHF EURO à 

domicile. Les plus expérimentées comme Camille Ayglon-

Saurina, Amandine Leynaud, Alexandra Lacrabère et 

Siraba Dembélé-Pavlovic ont déjà joué devant le public 

français lors du championnat du monde de 2007, 

organisés dans l’hexagone (elles s’étaient classées 7es). 

Vice championnes olympiques aux JO de Rio (2016), les 

Bleues montent trois fois sur le podium d’un championnat 

d’Europe, pour autant de médailles de bronze autour du 

cou (2002, 2006, 2016). L’équipe de France de handball 

reste toujours la seule équipe de sport collectif féminin 

français championne du monde. Sa médaille d’or 2017 

vient s’ajouter au premier titre mondial décroché en 

2003 en Croatie. 

LA JOUEUSE À SUIVRE

Manon 
HOUETTE 
(ailière gauche - Metz Handball)
Appelée pour la première fois en équipe de France en 

octobre 2013, la Mancelle devient petit à petit un cadre 

de la sélection sur un poste à l’aile gauche pourtant  

occupé par l’emblématique Siraba Dembélé-Pavlovic. 

Brillante par son efficacité, la Messine signe notamment 

un 18/18 en deux matches de préparation pour le mondial 

2017 face au Brésil, et décroche un énorme 4/4 en finale 

mondiale face à la Norvège (victoire 23-21) pour enlever 

ensuite son premier titre mondial, auquel viennent s’ajou-

ter une médaille d’argent olympique (2016) et le bronze  

européen (2016). Elle est désignée « meilleure ailière 

gauche » de la Ligue Féminine de Handball à l’issue des 

saisons 2013-2014, 2014-2015, 2015-2016 et 2017-2018.

LE CHIFFRE

3
Avec ses titres et ses podiums aux championnats du 

monde et Jeux Olympiques, la France possède un  

palmarès riche sur la scène internationale. Et pourtant,  

les Bleues sont toujours en quête d’une première finale 

européenne. Par 3 fois elles ont remporté le match pour 

la médaille de bronze en neuf participations (depuis 

2000). En 2002, elles viennent à bout des Russes (27-

22). En 2006, ce sont les Allemandes qui s’inclinent face 

aux Françaises pour le bronze. Et lors de la précédente 

édition de l’EHF EURO en 2016, les Bleues l’emportent 

de 3 buts face au Danemark. La dixième édition de l’EHF 

EURO, organisée à la maison, verra-t-elle pour la première 

fois la France en finale ?

L'ŒIL DE LA CHAMPIONNE DU MONDE 2003  

Nodjialem MYARO
L’équipe de France est enfin parvenue à trouver sa place 

après de nombreuses années où elle s’est cherchée. Les 

filles ont développé un style de jeu qui leur est propre, 

où chacune parvient à se mettre en avant, à optimiser 

ses compétences pour le bien du collectif. Elles ont  

compris ce que chacune pouvait apporter à l’équipe. 

Avant, nous faisions peur avec notre défense et nos 

gardiennes. Maintenant, en plus de ces qualités là, nous 

avons également des ailières qui parviennent à s’exprimer. 

Seules Estelle Nze Minko et Amandine Leynaud jouent  

à l’étranger, toutes les autres internationales sont en LFH 

cette saison ! Cela montre la grande attractivité du cham-

pionnat français et son niveau qui ne cessent de croître. 

PALMARÈS 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 10 participations consécutives depuis 2000

          2002 - 2006 - 2016

JEUX OLYMPIQUES 

          2016

CHAMPIONNAT DU MONDE

         2003 - 2017                  1999 - 2009 - 2011                   
          

ENTRAÎNEUR : Olivier KRUMBHOLZ

2

1 2
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crédit photo : Stephane Pillaud - Manon HOUETTEcrédit photo : Uros Hocevar - Isabelle GULLDEN

Groupe A - Nantes Groupe B - Nancy
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L’ÉQUIPE DE FRANCE
féminine

Avec les titres de championne du monde décrochés en 

2003 et 2017 par l’équipe de France féminine, le handball
est le seul sport collectif à afficher des titres mondiaux 
féminins et masculins. À Rio, les deux équipes sont éga-

lement montées sur le podium olympique (médailles 

d’argent). Une grande première dans le sport français.  

LES BLEUES EN QUATRE DATES 

        La naissance d’une grande équipe

C’est en 1999 que les handballeuses françaises font par-

ler d’elles pour la première fois. Contre toute attente, 

elles atteignent la finale du championnat du monde 
face à la Norvège, avant de s’incliner à l’issue des  

prolongations. Au cœur du mois de décembre, plus de  
11 millions de Français s’étaient massés devant leur télé-
viseur pour découvrir ces filles pleines d’ambition. 

          Un exploit extraordinaire

Valérie Nicolas, Nodjialem Myaro, Stéphanie Cano, 
Leïla Lejeune, Sandrine Mariot-Delerce, Véronique 
Pecqueux-Rolland sont devenues des joueuses de  
dimension mondiale. En 2003, elles vont offrir au  

handball tricolore, une nouvelle consécration. Menées de 

7 buts à 7 minutes de la fin du match, les Françaises font 

plier les Hongroises en finale du mondial. L’exploit ex-

traordinaire est retentissant ! 

1999

2003

2016
         
         Une première en argent 
  
L’équipe de France féminine a réussi un parcours excep-

tionnel à Rio en allant décrocher la première médaille 

olympique de son histoire. Une médaille qui est venue 
clôturer une superbe épopée, après l’incroyable remon-
tée contre l’Espagne en quarts de finale 27-26 puis une 

victoire à l’arrachée contre les Pays-Bas en demi-finales 

24-23. Les Bleues ont fini par s’incliner en finale face à 

la Russie 19-22 seule équipe contre laquelle elles avaient 

déjà chuté dans cette compétition, en phase de poules.

Outre la médaille d’argent, les Françaises ont été dis-
tinguées individuellement à Rio. Les deux arrières de 

l’équipe de France, Allison Pineau (gauche) et Alexandra 

Lacrabère (droite) figuraient dans l’équipe type des J.O. 

2016.

         La deuxième étoile

Vice-championne olympique, l’équipe de France glane 

son deuxième titre mondial en Allemagne. Le parcours 

jusqu’à la deuxième étoile est semé d’embuches pour 

les Bleues avec une entrée en matière douloureuse suite 

à la défaite face à la Slovénie 23-24. Portées par une  

Allison Pineau revenue in extremis de blessure, les joueuses 

d’Olivier Krumbholz se défont des grandes équipes  

européennes du tournoi (Hongrie, Monténégro, Suède) 

avant d’aller affronter la Norvège, alors tenante du titre. 

Face aux meilleures joueuse (Stine Oftedal), gardienne  

(Katrine Lunde) et marqueuse (Nora Mørk) du tournoi, le 
collectif des Françaises l’emporte 23-21 sur une équipe 
de Norvège grande favorite de la compétition.
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LES BLEUES EN 5 CHIFFRES 

3 fois médaillées de bronze à l’EHF EURO

26,5 moyenne d'âge de l'équipe de 
France féminine de handball (effectif du 
mondial 2017)

90% des joueuses sélectionnées  
évoluent dans le championnat français

2009 Allison Pineau élue meilleure 
joueuse mondiale de l’année (IHF)

2010 Olivier Krumbholz élu meilleur 
entraîneur de l’année (IHF)

UN PALMARÈS XXL 

Les Bleues ont remporté des médailles dans toutes les 
compétitions. Ouvert en 1999 par une médaille d’argent 

mondiale, le palmarès n’a jamais cessé de grandir avec un 

total de 9 récompenses (EURO, mondial, JO)… À suivre !

LA MARQUE D’OLIVIER KRUMBHOLZ 

Olivier Krumbholz est arrivé à la tête de l’équipe de 

France féminine il y a 20 ans, en 1998. Une équipe qui 

lui colle à la peau tant il est le coach de chacun des suc-

cès des Bleues au niveau international et sur la scène 

européenne. Passionné et travailleur, le Lorrain a mis 

toutes ses compétences au service d’une ambition : 

élever l’équipe de France au rang de nation majeure. Il 

incarne à lui seul la réussite du handball féminin.

PALMARÈS DE L’EQUIPE DE FRANCE 

JEUX OLYMPIQUES

• 5 participations consécutives depuis 2000

          2016 (Rio) 
          Vice-championne olympique

CHAMPIONNAT DU MONDE

• 11 participations consécutives depuis 1990

          1999 - 2009 - 2011
          Vice-championne du monde

          2003 (Croatie) - 2017 (Allemagne)
          Championne du monde 

CHAMPIONNAT D’EUROPE

• 10 participations consécutives depuis 2000

          2002 (Danemark) - 2006 (Suède) - 2016 (Suède)
          Médailles de bronze 

      

2017

crédit photo : Stephane Pillaud

Les Bleues de la Ligue Féminine 
de Handball 
ES Besançon : Amanda Kolczynski
Brest Bretagne Handball : Pauline Coatanea, Cléopâtre 
Darleux, Allison Pineau
Fleury Loiret Handball : Alexandra Lacrabère
Metz Handball : Béatrice Edwige, Laura Flippes, Laura 
Glauser, Manon Houette, Orlane Kanor, Astrid N'Gouan, 
Gnonsiane Niombla, Grâce Zaadi
Nantes Atlantique Handball : Camille Ayglon-Saurina, 
Blandine Dancette, Kalidiatou Niakaté, Catherine Gabriel
OGC Nice : Jannela Blonbou
Paris 92 : Tamara Horacek
Toulon Saint-Cyr Var Handball : Laurisa Landre, Siraba 
Dembélé-Pavlovic

2

2

3

1



LE HANDBALL EN FRANCE
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LES CHIFFRES DU HANDBALL EN FRANCE 

-2 400 clubs de handball en France

-549 300 licenciés (saison 2017-2018).

-36% de licenciées femmes en France (saison 2017-2018) : 

+33,6% de licenciées entre 2007 et 2015 (*CDES).

-1er sport pratiqué sur la tranche d’âge 15-24 ans en 

France (Source: KantarSport Mars 2017)

-51% : part de femmes élues au sein du Conseil d’admi-

nistration de la FFHandball en 2017

EVÈNEMENTS INTERNATIONAUX
DE HANDBALL ORGANISÉS EN FRANCE

                Masculin :
                - mondial 1970, 2001, 2017

                Féminin :
                - mondial 2007, EHF EURO 2018

LA LIGUE FÉMININE DE HANDBALL

2008 : naissance de la LFH (un an après le mondial 2007)

5 415 : record de spectateurs sur un match LFH  

(Issy Paris vs Brest le 25/03/2017 :  Vélodrome national 

de St Quentin en Yvelines).

2 883 : salaire moyen brut en € d’une joueuse LFH 2018-

2019 (contre 2000 € en 2008-2009)

12 : nombre de clubs en LFH (saison 2018-2019)

+54,4% des budgets des clubs LFH (2009 à 2015) 

(*CDES)

2 représentants en EHF Champions League (2018-

2019) : Metz Handball, Brest Bretagne Handball

3 représentants en EHF Cup (2018-2019) : Entente 

Sportive Besançon Féminin, Nantes Atlantique Handball, 

Paris 92

ATTRACTIVITÉ DU CHAMPIONNAT
FRANÇAIS

Moins d’un an après le mondial féminin 2007 qui avait  

engagé une formidable dynamique dans les clubs et 

sur les territoires, la Ligue Féminine de Handball lançait 

sa première saison en tant que ligue professionnelle en 

charge des compétitions de Division 1 féminine de hand-

ball. 

En dix ans, les clubs n’ont cessé d’évoluer, notamment 

grâce au respect d’un cahier des charges structurant 

(budget minimum, nombre minimal de joueuses profes-

sionnelles dans l’effectif, encadrement médical et sportif 

obligatoire…), et aux réglementations (règlements spor-

tifs, médical, marketing, communication,…). Plusieurs ob-

jectifs fixés lors de la création de la LFH ont été atteints : 

engager 2 clubs en ligue des champions, pérenniser 12 

clubs dans le championnat de LFH, offrir un niveau de 

performance attractif pour les meilleures internationales 

(françaises et étrangères), développer les outils de com-

munication, notamment sur le digital. 

Dans la continuité, les acteurs de LFH travaillent désor-
mais à devenir la première ligue féminine autonome en 
France à l’horizon 2020 !

Environ 50 internationales potentielles de l’EURO 2018 
jouent en France.

* CDES : le sport féminin 2017
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L’ÉVOLUTION DU HANDBALL 
AU FÉMININ 1/2

« Aujourd’hui, la joueuse est d’avantage vue dans son  

intégralité »

Dans la continuité de leur carrière de joueuses, notam-

ment marquées par le gain d’un titre mondial en 2003, 

Raphaëlle Tervel et Sandrine Mariot-Delerce entraînent 

depuis 2015 l’ESBF (Entente Sportive Besançon Fémi-

nin), club de Ligue Féminine de Handball. De joueuses 

à techniciennes de haut-niveau : elles nous livrent leur 

vision de l’évolution du handball féminin.

Montées de balle à 100 à l’heure, scores toujours plus 

élevés : le handball d’aujourd’hui n’est plus celui d’hier. 

Une évolution majoritairement due à d’importants chan-

gements du règlement. « L’évolution technique est liée 
à l’évolution du jeu, éclaire Raphaëlle Tervel. Au-
jourd’hui, on donne sa balle en moins d’une seconde. 
Avant c’était plus lent. Parce que le règlement a évolué, 

notamment avec l’apport de l’engagement rapide, dans 

les années 2000. Cette règle a considérablement accé-

léré le jeu sur grand terrain. Aujourd’hui, les meilleures 
nations sont celles qui savent jouer vite… Les Nordiques 
jouent vite. La France joue vite… » Sandrine Mariot- 

Delerce pousse l’analyse encore plus loin : « cette règle a 

transformé les joueuses de handball en athlètes. Elle les a 

transformées dans leur morphologie. La préparation phy-

sique d’aujourd’hui n’a plus rien à voir avec l'époque ».

« Avant, nous faisions pas mal de courses longues, pour-

suit Raphaëlle Tervel. Depuis plusieurs années, nous  

travaillons beaucoup la vitesse. C’est la répétition de 

l’effort qui permet de gagner l’endurance. Au niveau du 

travail musculaire, on travaille plus sur du « lourd/léger » 

pour gagner en explosivité. Lorsque je jouais à Larvik 

(Norvège, en 2010), il y avait déjà cette méthode de  

travail basée sur les efforts courts, à grosse intensité. 

Cette approche m’a plu. »  

LA VIDÉO, UNE RÉVOLUTION !

Au delà de l’apport de nouvelles règles, les innovations 

technologiques sont venues prendre une part impor-

tante dans l’évolution du handball. « La plus grosse révo-

lution technologique dans le handball reste l’apport de la 

vidéo, constate Sandrine Mariot-Delerce. À l’époque, on 

regardait un match en VHS et on faisait des pauses sur 

les actions de jeu. Aujourd’hui, tout est séquencé, scru-
té, étudié, on fait des statistiques. À cela, on ajoute de 

nouveaux outils qu’on utilisait peu avant : les Polar, la dié-

tétique, la cryothérapie. Aujourd’hui, la joueuse essaie 
de tout maîtriser. Elle s'astreint à une meilleure hygiène 
de vie, elle est plus rigoureuse. »

Et si les joueuses tendent à se responsabiliser de plus 

en plus, c’est que la manière de coacher a sans doute 

évolué elle-aussi. « On travaille maintenant sur les  
motivations d’une joueuse, ses valeurs, sa connais-
sance d’elle-même. On essaie de lui donner tout un 
tas d’outils. Certaines vont tous les utiliser, d’autres 
moins, et d’autres ne vont pas s’en servir, mais elles 
savent qu’elles les ont à disposition », explique Sandrine  

Mariot-Delerce.

« Lorsqu’on a pris les commandes de l’équipe avec  

Sandrine, on partait un peu dans toutes les directions. 

Aujourd’hui on est plus dans le lâcher prise afin de les  

responsabiliser, » raconte Raphaëlle Tervel. 

crédit photo : Olivier Allamand

crédit photo : Bertrand Delhomme
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LES TERRITOIRES HÔTES

Brest

LA FERVEUR BRETONNE

Avec la Brest Arena, inaugurée en 2014, la ville dispose 

d’un équipement ultramoderne particulièrement adapté 

au handball. Les fi lles du Brest Bretagne Handball, qui 

ont fait de cette salle leur fi ef, peuvent en témoigner : 

portées par l’ambiance formidable de la Brest Arena, 

elles n’ont cessé de réaliser des exploits, enchaînant ces 

dernières années montée en LFH, victoires en Coupe de 

France et participations à la Coupe d’Europe ! En janvier 

2017, la salle a accueilli la Coupe du Président du cham-

pionnat du monde masculin de handball. Un rendez-vous 

phénoménal où la Brest Arena a fait salle comble à plu-

sieurs reprises, ce qui donne un avant-goût de l’EHF 

EURO 2018. En décembre 2018, au moment d’accueillir 

les équipes féminines pour le tour préliminaire, la ferveur 

sera, à n’en pas douter, au rendez-vous à Brest.

Population : 139 300 personnes
Nom du site : Brest Arena
Capacité (handball) : 3 520 places
Record d’affluence (handball) : 4 111 (Brest Bretagne Handball 
vs Metz Handball, 1/2 F de la Coupe de France féminine 2016, 
20/04/2016)
Équipe de Ligue Féminine de Handball (LFH) :
Brest Bretagne Handball
EHF EURO 2018 : Tour préliminaire (6 matchs)

Brest

Nantes

Paris
Nancy

Montbéliard

L’ÉVOLUTION DU HANDBALL 
AU FÉMININ 2/2

« De manière générale, on prend plus la joueuse dans 
toutes ses dimensions : mentale, physique et technique, 

poursuit Sandrine Mariot-Delerce. Mais j’ai toujours eu 
cette vision-là du handball, donc rien n’a changé pour 
moi ! Prendre les joueuses dans leur ensemble, et ne 
pas les laisser dans un seul savoir-faire, ne pas les lais-
ser jouer uniquement sur leur point fort. J’ai toujours 
cru qu’il n’était pas obligatoire de faire 1,85m pour jouer 
sur des postes d’arrière. Ce n’est pas la morphologie 
qui fait la qualité de l’être humain, mais un ensemble de 
paramètres : regardez aujourd’hui Stine Oftedal (1,68m, 
demi-centre de la Norvège, considérée comme l'une 
des meilleures joueuses au monde), Nycke Groot (1,75m, 
demi-centre des Pays-Bas, meilleure joueuse de l’EHF 
EURO 2016), ou Anna Vyakhireva (1,62m, demi-centre / 
arrière / ailière de la Russie, meilleure joueuse des JO de 
Rio 2016). Ce ne sont pas des joueuses aux gabarits im-
pressionnants, et pourtant elles savent tout faire. » Pion-

nière, Marit Breivik, à la tête de la sélection norvégienne 

entre 1994 et 2009, s’est construit un palmarès unique 

(quadruple championne d’Europe en 1998, 2004, 2006, 

2008, championne du monde en 1999 et olympique en 

2008) avec une méthode de coaching fondée sur le dia-

logue, avec ses joueuses.

 

« Les Centres de Formation n’existaient pas à l’époque en 

France. C’est un nouvel étage qui a été ajouté au parcours du 

haut-niveau. »

Petites ou grandes, toutes les joueuses faisant partie du 

Gotha européen ou mondial bénéfi cient aujourd’hui de 

contrats professionnels leur permettant de vivre norma-

lement ce qui n’était pas forcément le cas auparavant.  

« On a commencé avec rien. Je crois que j’avais un 
contrat de 600 francs (moins de 100 euros) par mois à 
mes débuts, se souvient Raphaëlle Tervel. Maintenant, 
celles qui commencent vers 18-19 ans en intégrant les 
Centres de Formation touchent en moyenne 300 à 600 
euros mensuels. Les Centres de Formation n’existaient 
pas à l’époque en France. C’est un nouvel étage qui a été 
ajouté au parcours du haut-niveau. »

Des contrats professionnels intéressants séduisent éga-

lement quelques stars mondiales, venues petit à petit 

intégrer la Ligue Féminine de Handball, qui a largement 

contribué à cette professionnalisation. « Il y a toujours eu 
des joueuses étrangères dans le championnat français. 
Mais avant, leur niveau était moyen et ces joueuses là 
prenaient souvent la place des jeunes. Maintenant, avec 
la règle JIPES (Joueuses Issues du Parcours de l’Excel-
lence Sportive) mise en place par la fédération, on pré-
fère former une jeune plutôt que de prendre quelqu’un 
de niveau moyen provenant de l’étranger. Aujourd’hui, 
les joueuses étrangères sont des stars, à l’image d’Isabelle 
Gullden ou de Marta Mangué ! C’est une bonne chose car 
le niveau du championnat est plus élevé ». 

Outre une qualité de jeu supérieure, des joueuses cha-

rismatiques représentent toujours une source d’intérêt 

supplémentaire importante dans le développement de la 

médiatisation et des partenaires. « Avant, il n’y avait pas 
grand chose. Aujourd’hui, beIN SPORTS retransmet la 
Ligue des Champions, 5 à 10 matches de LFH, et tous les 
matches de l’équipe de France. Et TF1 joue le jeu  avec le 
mondial 2017 et l’EURO 2018 à la fi n de l’année (jusqu’à 3 
matchs) ! Il y a encore du boulot, mais on ne peut pas dire 
que ça n’a pas évolué. Le changement, c’est aussi le fait 
« d’événementialiser » chaque match, chaque présen-
tation d’équipe, d’organiser des conférences de presse :
à la fois dans les clubs et sur le plan international. Cette 
communication et ce marketing : rien de tout cela 
n’existait avant ».

crédit photo : Julian Schlosser
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Montbéliard

NOËL AVANT L’HEURE DANS LE PAYS DE 
MONTBELIARD !

Pays de Montbéliard Agglomération (72 communes, 

142 000 habitants), troisième collectivité la plus impor-

tante de la région Bourgogne - Franche-Comté, est ravi 

d’accueillir l’EHF EURO 2018 durant la manifestation 

phare de l’année sur son territoire : le marché de Noël de 

Montbéliard, où l’Espagne et l’Andalousie seront mises 

à l’honneur. Pays de Montbéliard Agglomération (PMA) 

mène une politique sportive volontariste afi n d’être, aux 

yeux de ses habitants, un terrain de sport grandeur na-

ture rassemblant toutes les passions sportives. Que ce 

soit au stade Bonal, ou dans la grande salle multisports 

de l’Axone, le public du Pays de Montbéliard est habitué 

des grandes manifestations. Il est impatient d’accueillir 

les équipes féminines internationales pour l’EHF EURO 

2018, véritable cadeau de Noël sportif avant l’heure !
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Population : 25 600 personnes
Nom du site : L’Axone
Capacité (handball) : 4 470 places
Record d’affluence (handball) : 4 978 (France-Belgique, 
qualification EHF EURO 2018 masculin,  17/06/2017)
Équipe de Ligue Féminine de Handball (LFH) :
Entente Sportive Besançon Féminin, JDA Dijon Handball 
EHF EURO 2018 : Tour préliminaire (6 matchs)

Nantes

UN SHOW QUI S’ANNONCE HANDBALLISSIME

C’est dans le Hall XXL, cette salle pas comme les autres, 

où l’Équipe de France masculine a brillé en janvier 2017 

lors du du Championnat du monde, que le show « Hand-

ballissime » aura lieu à l’occasion du tour préliminaire et 

du tour principal de l’EHF EURO 2018.  La ferveur bleu-

blanc-rouge et la fusion entre le très bon public nantais 

et les Équipes de France redoubleront pour ce cham-

pionnat d’Europe, qui accueillera les Bleues, en cas de 

qualifi cation pour le tour principal. C’est ce qui en fait 

une ville incontournable du handball international !

Nancy

LES BLEUES ATTENDUES AVEC PASSION

Située dans la région Grand Est, c’est l’une des princi-

pales villes universitaires françaises, où il fait bon vivre 

et étudier. Son o� re culturelle et sportive la place parmi 

les villes les plus dynamiques en France. Régulièrement, 

elle organise des manifestations d’envergure qui mettent 

en lumière la qualité et l’originalité de son patrimoine 

et accueille de grands événements sportifs et de loisirs 

(Coupe Davis, meeting de natation, meeting d’athlé-

tisme, Tour de France). En recevant l’équipe de France 

à l’occasion du tour préliminaire, en fi n d’année 2018, 

la ville en pleine période de festivités (fêtes de Saint-

Nicolas) saura séduire les nombreux amateurs de handball

du territoire, mais aussi des régions transfrontalières. Un 

véritable atout !

Population : 104 000 personnes
Nom du site : Palais des Sports Jean-Weille
Capacité (handball) : 4 690 places
Record d’affluence (handball): 5 500 (France-Norvège,
qualification EURO 2014, 13/04/2013)
Équipe de Ligue Féminine de Handball (LFH) : Metz Handball
EHF EURO 2018 : Tour préliminaire (6 matchs) + Tour principal 
(9 matchs)

Population : 298 000 personnes
Nom du site : Parc des expositions – Hall XXL
Capacité (handball) : 8 450 places
Record d’affluence (handball) : 11 019 (HBC Nantes vs PSG 
Handball, 22/12/2016)
Équipe de Ligue Féminine de Handball (LFH) :
Nantes Atlantique Handball
EHF EURO 2018 : Tour préliminaire (6 matchs) + Tour principal 
(9 matchs)

Host territories

Paris

UN FINAL EN APOTHÉOSE

Pour les athlètes et les dirigeants du handball internatio-

nal, le premier championnat d’Europe organisé en France 

se doit de faire escale à l'AccorHotels Arena de Paris, 

l’écrin au sein duquel les plus célèbres sportifs du monde 

s’a� rontent lors des grandes compétitions internationales 

disputées en France. La salle du 12e arrondissement de 

la capitale a été intégralement rénovée, o� rant aux visi-

teurs toutes les conditions de confort et d’accessibilité re-

quises. À l’occasion de l’EHF EURO 2018, les spectateurs 

et téléspectateurs du monde entier profi teront d’un site 

historique du handball et du sport international, les nom-

breux touristes étrangers pourront parallèlement profi ter 

du rayonnement culturel de la ville de Paris et des nom-

breuses festivités organisées en Ile de France à l’approche 

des fêtes de fi n d’année.

Population : 2 200 000 personnes
Nom du site : AccorHotels Arena
Capacité (handball) : 14 060 places
Record d’affluence (handball): 15 609 (France-Norvège, finale 
mondial masculin 2017, 29/01/2017)
Équipe de Ligue Féminine de Handball (LFH) :
Paris 92
EHF EURO 2018 : Phase Finale (5 matchs)



S’il se disputera sur cinq territoires (Brest, Montbéliard, 
Nancy, Nantes, Paris), l’EHF EURO 2018 compte bien 
convier l’ensemble de la population française à participer 
à cette grande fête du handball. Le Comité d’Organisation 
et la FFHandball travaillent ainsi main dans la main pour 
inciter les Français, licenciés ou non, jeunes et moins 
jeunes, à s’approprier ce rendez-vous international par le 
biais d’événements labellisés et en leur donnant les outils 
de communication pour promouvoir ce grand rendez-
vous sportif.

Les événements labellisés 

À l’occasion du Championnat du monde 
masculin de handball 2017, plus de 
800 événements labellisés avaient été 
organisés sur le territoire français. Ce 
dispositif ayant rencontré un franc succès, 
il est reconduit pour l’EHF EURO 2018 
avec la possibilité de soumettre un projet afi n de recevoir
le label EHF EURO 2018. Trois niveaux de labellisation 
sont proposés :

• EHF EURO 2018, pour tous les projets faisant 
la promotion de la compétition

• Génération Handballissime, concernant 
les projets de hand à 4 avec une dimension sociétale

• « Tous prêts ! », dispositif lancé par le Ministère 
des Sports pour les projets à destination des jeunes de 
14 à 18 ans, issus des Quartiers Politiques de la Ville et 
des Zones Rurales, non licenciés. 

Les projets fédéraux

Au sein même de la FFHandball ont été relancés des 
projets qui avaient rencontré beaucoup de succès dans 
le cadre du championnat du monde 2017 dans les éta-
blissements scolaires avec l’aide des fédérations de sport 
scolaire : l’UGSEL, l’USEP et l’UNSS. Autre axe de déve-
loppement à l’adresse du public jeune : le lancement du 
hand à 4 destiné à faire pratiquer en même temps plus 
de jeunes sur plusieurs terrains et faire ainsi découvrir au 
plus grand nombre un  sport qui allie collectif, dépasse-
ment de soi et spectacle.

Les dispositifs jeunesse  

Le Comité d’organisation met à disposition de toutes 
les structures fédérales  et scolaires des outils pédago-
giques adaptés à chaque âge pour découvrir le handball 
et tout comprendre à l’EURO 2018. 

• Le carnet de jeux Handballissime : présentation ludique
du handball et de l’EURO 2018 pour les enfants de 5 à 
10 ans avec Rok et Koolette.

• Le kit atelier des p’tits journalistes : élaboré avec les 
équipes rédactionnelles de la société Playbac (« Mon 
Quotidien » et « Mon Petit Quotidien »), l’EHF EURO 
2018 met à disposition des classes de Cycles 2 et 3 le 
Kit Atelier des P’tits journalistes pour créer un journal 
sur le modèle du Petit Quotidien. 

• Le livret pédagogique « Découverte du handball » : 
Outil pour les enseignants du Cycle 3 (9-11 ans) pour 
présenter le handball en fonction des diff érentes situa-
tions adaptées à la consolidation des apprentissages 
fondamentaux de l’école.

EHF EURO 2018
La fête partout en France !

Les mascottes Rok et Koolette  

De retour après avoir fait danser 550 000 personnes dans 
les salles du championnat du monde masculin 2017, 
l’ours Rok et la fouine Koolette, plébiscités 
par le public, assurent la promotion 
de l’EHF EURO 2018 dont elles sont 
des acteurs de premier rang. « Le 
Championnat du monde terminé, 
nous avons reçu beaucoup de 
demandes de supporters 
et de clubs pour savoir 
si les mascottes allaient 
continuer de vivre dans 
les clubs », commente 
Sylvie Pascal-Lagarrigue, 
Présidente de l’EHF EURO 
2018, pour expliquer le retour 
des célèbres mascottes, qui 
font le tour de la France depuis 
plus de deux ans !.
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L’EURO féminin de handball France 2018, la Philharmonie 
de Paris via le projet Démos et la fédération française de 
handball ont signé un partenariat unique et inédit, le lundi 
19 mars 2018. Le partage des expériences et la volonté de 
démocratiser l’accès à chacun des deux univers sont au 
cœur de cette opération baptisée « Handballissime : la 
musique classique rencontre le handball ».

Sport et musique, étroitement liés 

Sport et musique ont toujours été étroitement liés. Dans 
tous les stades, dans toutes les salles, la musique est là. 
Elle fait naître l’ambiance, rythme les encouragements, 
donne de la vie aux temps morts et accompagne chacune 
des célébrations. À l’image du sport, elle rassemble. Dans 
les tribunes et dans les vestiaires. 

Cet accord valide la volonté de rapprocher deux univers 
beaucoup plus proches qu’on ne l’imagine. Avec pour 
chacun des signataires, l’objectif de démocratiser 
la pratique que ce soit à travers Démos, dispositif 
d’éducation musicale et orchestrale à vocation sociale 
initié en 2010 par la Philharmonie de Paris (aujourd’hui 
plus de 3000 enfants de 7 à 12 ans dans une trentaine 
d’orchestres), ou par la mission de promotion de la 
pratique multigénérationnelle mise en place par les 
instances du handball.   

Un dispositif à 360° 

Sur le terrain, les diff érents projets mis en œuvre im-
pliquent 950 enfants de 7 à 16 ans (475 handballeurs et 
475 musiciens Démos). Au cœur du dispositif, des jour-
nées de partage et de découverte (une matinée hand-

ball, un après-midi musique) entre les jeunes des deux 
formations, sur chacun des cinq territoires hôtes de la 
compétition.

Un hymne européen 

L’hymne offi  cielle de l’EHF EURO 2018 est l’extrait « Dans 
l’antre du roi des montagnes   de Peer Gynt ». L'œuvre 
la plus célèbre du compositeur norvégien Edvard Grieg, 
cette musique sera reprise lors des 47 rencontres de l’EURO 
et à chacun des grands moments de la compétition, 
comme ce fut le cas lors du Tirage au Sort en juin der-
nier. Pendant la compétition, cinq rencontres (planning 
ci-dessous) seront précédées de l’interprétation par les 
orchestres Démos, en direct sur le parquet, de la mu-
sique offi  cielle de l’événement.
Une collaboration naturelle pour Estelle Nze Minko, 
joueuse de l’équipe de France et passionnée de musique :
 « La musique est omniprésente en équipe de France. 
Il n’y a pas un stage sans chant, sans danse. Cela fait 
partie de notre identité. On partage beaucoup de 
moments musicaux, de façon collective, mais aussi 
individuellement, pendant les étirements ou pendant 
les déplacements. Associer la musique classique au 
sport, c’est audacieux. Cette musique offi  cielle, c’est un 
peu comme l’équipe de France, ça commence douce-
ment et ça accélère progressivement. Avec beaucoup de 
caractère et d’intensité à la fi n. »

SPORT ET 
MUSIQUE CLASSIQUE
Un partenariat inédit dans l’histoire du sport français

RENCONTRES CONCERNÉES PAR 
LA REPRÉSENTATION DE L’ORCHESTRE 
DÉMOS

BREST : mercredi 5 décembre à 18h 
Allemagne/République tchèque

MONTBÉLIARD : mercredi 5 décembre à 18h
Pays-Bas/Croatie

NANCY : dimanche 9 décembre à 15h 
Rencontre 2C/2D

NANTES : samedi 8 décembre à 18h 
Rencontre 1A/1B

PARIS : dimanche 16 décembre à 14h 
Match places 3-4

crédit photo : Dominique Cardinal

crédit photo : Pauline Ballet
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DANEMARK

GROUPE A

SUÈDE POLOGNE

SERBIE FRANCE

SLOVÉNIE

GROUPE B

RUSSIE 

MONTÉNÉGRO NORVÈGE

RÉP. TCHÈQUE

GROUPE D

ALLEMAGNE

ROUMANIE

PAYS-BAS

GROUPE C

HONGRIE ESPAGNE

CROATIE

FINALE
PARIS - ACCORHOTELS ARENA

-

16 DEC - 17:30

VDF1 VDF2

29 NOV › 16 DEC 2018
BREST  •  MONTBÉLIARD  •  NANCY  •  NANTES  •  PARIS

1 I

2 I

3 I

4 I

5 I

6 I

GROUPE I - NANTES
PARC DES EXPOSITIONS

HALL XXL

06 DEC - 18:00

-3A 2B

06 DEC - 21:00

-2A 3B

08 DEC - 15:00

-2A 2B

08 DEC - 18:00

-1A 1B

10 DEC - 18:00

-3A 1B

10 DEC - 21:00

-1A 3B

12 DEC - 15:45

-3A 3B

12 DEC - 18:00

-2A 1B

12 DEC - 21:00

-1A 2B

1 II

2 II

3 II

4 II

5 II

6 II

GROUPE II - NANCY
PALAIS DES SPORTS

JEAN WEILLE

07 DEC - 18:00

-3C 2D

07 DEC - 21:00

-2C 3D

09 DEC - 15:00

-2C 2D

09 DEC - 18:00

-1C 1D

11 DEC - 18:00

-3C 1D

11 DEC - 21:00

-1C 3D

12 DEC - 15:45

-3C 3D

12 DEC - 18:00

-2C 1D

12 DEC - 21:00

-1C 2D

DEMI-FINALE 1
PARIS ACCORHOTELS ARENA

-

14 DEC - 17:30

1 I 2 II

PLACES 3 & 4
PARIS - ACCORHOTELS ARENA

-

16 DEC - 14:00

PDF1 PDF2

DEMI-FINALE 2
PARIS ACCORHOTELS ARENA

-

14 DEC - 21:00

1 II 2 I

PLACES 5 & 6
PARIS - ACCORHOTELS ARENA

-

14 DEC - 14:00

3 I 3 II

VAINQUEUR

30 NOV - 18:00

SRB POL
-

DEN SWE

30 NOV - 21:00

-

SWE SRB

02 DEC - 18:00

-

DEN SRB

04 DEC - 21:00

-

POL DEN

02 DEC - 15:00

-

SWE POL

04 DEC - 18:00

-

1A 2A

3A 4A

GROUPE A - NANTES
PARC DES EXPOSITIONS - HALL XXL

1B 2B

3B 4B

GROUPE B - NANCY
PALAIS DES SPORTS JEAN WEILLE

FRA RUS 

29 NOV - 21:00

-

FRASLO

02 DEC - 15:00

-

RUS SLO

04 DEC - 18:00

-
FRA MNE

04 DEC - 21:00

-

MNE SLO

30 NOV - 21:00

-

RUS MNE

02 DEC - 18:00

-

1C 2C

3C 4C

GROUPE C - MONTBÉLIARD
L’AXONE

1D 2D

3D 4D

GROUPE D - BREST
BREST ARENA

HUN NED

01 DEC - 15:00

-

NED CRO

05 DEC - 18:00

-
HUN ESP

05 DEC - 21:00

-

CROESP

01 DEC - 18:00

-

NED ESP

03 DEC - 21:00

-
HUNCRO

03 DEC - 18:00

-

NOR GER

01 DEC - 15:00

-

NOR ROU

05 DEC - 21:00

-

ROU CZE

01 DEC - 18:00

-

GER ROU

03 DEC - 18:00

-
NORCZE

03 DEC - 21:00

-

GER CZE

05 DEC - 18:00

-
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